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. SOUS PRESSE

LVGDVNENSIS HISTORIAE MONVMENTA

siVE

DIPLOMATA, CHARTAE, LEGES, EPISTOLAE,

TESTAMENTA, ALIAQVE INSTRVMENTA AD RES LVGDVNENSES

PERTINENTIA.

Lyon, imprimerie de Vingtrinier, 0856 & années fuivantes, 12 part ies très grand in-4^, planches

gravées d'infcriptions & de monuments antiques, cartes, plans, fac-fimile, majufcules orncls.

IP0 PARTIE ( terminée ). — Elle renferme toute la période gallo-romaine ( textes.
sur Lugdunum, des anciens auteurs; inscriptions antiques, numismatique, ruines)
Un appendice pour l'Epigraphie moderne la complète. Dans cette première Partit
se trouvent dix-huit grandes planches, le plan de Lyon antique, très-grand in-fol.
le même plan réduit, le buste de l'empereur Claude d'après l'antique, et de grande:
lettres majuscules représentant d'anciens monuments de Lyon.

Ile PARTIE. — ( Sous presse, pour paraltre au commencement du mois de no
vembre 1857 ).

Chapitre additionnel â la période gallo-romaine. — I. De la Ségusiavie. II. Elé
ments de la population de la Colonie gallo-romaine de Lugdunum. III. Deux ville
appelées Lugdunum et Lugudunum ont-elles existé auprès l'une de l'autre? IV . Pre
miers évêques de Lyon.

Lax BQRGUNDtoNVM sive Edicta regis Gundebaldi •, ex optimis editionibus collegi
et Commentationum varietatem adjecit Joannes-Baptista Monfalcon.

CHARTES, DIPLÔMES et autres Documents lyonnais, du vie au Ix e siècle.

IMPRIMERIE D ' AIME VINGTRINIER, A LYON.
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AVERTISSEMENT

Ribriothegua rie Lyon , (' mar 1857.

A i.[; RE une modification dans Ie titre et la différence de
la date, ce livre est celui que j'ai publié, il y a un an, sous
cette dénomination : tiouvx.su S pot ou Manuel du Biblio-
phile et de l'archéologue lyonnais. Ainsi l'édition n'est pas
nouvelle; c'est une seconde émission d'exemplaires, et
non une réimpression, Toutefois j'ai mis le temps i3 profit

pour rendre mon travail moins défectueux; c'étaient mon droit et mon devoir.
J'ai ajouté au texte, dans la bibliographie, l'indication de quelques éditions
lyonnaises vraiment remarquables, et complété la partie épigraphique par un
Certain nombre d'inscriptions modernes et d'inscriptions antiques récemment
découvertes. Un ouvrage de la nature de celui-ci n'est jamais d'une exactitude
absolue; chaque jour peut y rendre nécessaires des additions et des rorrer-
tion_s En effet, comme l'archéologie et la bibliographie font des progrès con-
tinuels, il y a lieu, fort souvent, ii des changements plus ou moins importants
dans les écrits dont elles sont le sujet. Aujourd'hui, c'est une édition lyon-
naise entièrement inconnue qui sort a l'improviste du cabinet d'un bibliophile;
demain, ce sera une insc:ription antique, un vase, une urne, une statuette

t
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AVERTIS,EVENT.

qu'on exhumera des profondeurs du sol lyonnais. D'autres fois, il s'agira de la
rectification d'une date ou d'un nom propre d'après des documents nouvelle-
ment découverts. L'excellent Manuel du Libraire, de M. Brunet, n'est pas
arrivé du premier coup au point de perfection où nous le voyons aujourd'hui;
il a passé , en quarante ans , par quatre élaborations successives. C'est un
immense avantage que celui de pouvoir ainsi revoir et refondre son travail.

J'ai profité de l'occasion de cette publication nouvelle pour faire disparaMtre,
non toutes les fautes qui existent dans mon ouvrage, mais quelques-unes des
plus importantes. En dépit de toute mon attention, quelques doubles emplois
soit de noms de libraires et d'imprimeurs , soit de titres de livres , se sont
maintenus dans mon texte; je m'en suis aperçu pendant une année de révision
consciencieuse, et je m'empresse moi-même de les signaler (1). Enfin, j'ai
retranché du titre mis d'abord à ce livre cette désignation : NOUVEAU SPON,

pour éviter toute confusion entre mon travail encore bien imparfait, et l'ou-
vrage qu'a écrit sur les antiquités de Lyon le plus méritant de nos archéo-
logues. Mon intention, en donnant à ce volume un nom propre comme
qualification générique, c'était d'annoncer qu'à l'exemple de Jacob Spon, je
me proposais de faire une étude particulière des monuments antiques de
Lugdunum. En 1856, j'avais expressément renoncé au projet de publier une
réimpression de l'ouvrage intitulé : Recherche des antiquités et curiosités de

(1) p. 240, lig. 3 : elle ont été, lisez : elles.
Répétitions de noms d'imprimeurs ou de libraires : Zacbon de Romano, Grosshofer, Huyon : Morio,

Ravot, Armand, Laurens.
Noms d'imprimeurs et de libraires a inscrire sur le tableau, p. aIt-a/.:
Jacques Heremberck, 1489 ; Boninus de Boninis, 1495 , confondu souvent avec Benolt Boonyo

ou Bounyn qui est peut-étre le même personnage; Nicolas-Philippe Alleman, 1499; Eustache Mares-
chat, 1519; les frères Bering, 1535; Hugues de La Porte, 1540; Guillaume de Quelques, 4549;
Louis et Charles Pesnot ; Jacques Cardon, 1615; Pierre Cavellat, 1615; Hugues de Noailly, 1620;
Jean-Antoine Ravot, 1660; Mauteville, 1750.

Titres de livres répétés et d supprimer : Le livre des Présaiges , p. 87 ; Historiarum veteris
Testamenti icones; Jugements astronomiques sur les nativitez, p. 101; Regum Francorum imagines,
p. 174; le Microscome, p. 132.

Il est des inadvertances typographiques tellement évidentes, que leur rectification peut être aban-
donnée A la bienveillante sagacité du lecteur; qu'on me permette d'en citer quelques-unes :

p. 441 , ligne 3 : Elle n'ont été encore.... , lisez : elles.
p. 246, ligne 27 : A se faire élire auguste, lisez : augure.
p. 474: bfonumenta epigraphica tue: veteres tu rn recentiores ; deux mots ont été omis, lisez: Sire

Inscription es tune veteres tam recentiores.

p. 329, n° 102, ligne 1l : Rvxc MONVMRNTVM, lises : Roc. On lit dans la dédicace de la seconde
édition in-folio de la table de Claude : RVNC LIaRVM DEDICABAT; l'inscription et la dédicace sont
identiques. Ces fautes n'existent que dans quelques exemplaires.
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AVEIiTISSEME?T.	 •

la ville de lyon; ce projet, j'ai dû le reprendre en 1857, lorsque j'ai eu
entre les mains le précieux exemplaire de la Bibliothèque imperiale, interfolié
de pages blanches, dont beaucoup sont chargées d'additions et de corrections
de la main même de l'auteur. Cette publication du livre de Spon m'a imposé
l'obligation de supprimer le titre que j'avais cru pouvoir donner au mien.
Un mot maintenant sur mon travail :

Dégagée des commentaires, et réduite aux textes originaux, l'épigraphie
peut être condensée deus un espace très-étroit. Je donne plus d'inscriptions
antiques, relatives à Lugdunum, qu'il n'y en a dans aucun autre recueil, et,
à ces monuments de l'âge gallo-romain, je réunis, comme sujets d'étude com-
parée, des inscriptions modernes en nombre considérable, et dont beaucoup
ont une grande valeur historique : cependant, ainsi doublée quant à son
étendue, l'épigraphie lyonnaise n'occupe, dans. ce Manuel, qu'un très petit
nombre de pages. Je l'ai présentée, avec plus de développements, en lettres
et en style lapidaires, dans une grande publication municipale (1). Les services
qu'elle a rendus sont immenses; toute l'histoire de Lugdunum, pendant la
période gallo-romaine , est à refaire d'après ses enseignements..

Beaucoup de ce qu'on sait de positif sur le premier âge de Lugdunum
appartient à l'épigraphie : nous devons aux inscriptions antiques la révélation
du véritable nom du pays sur lequel cette cité fut bâtie, et celle de la condi-
tion politique de la colonie nouvelle. Elles ont fait connaître les divinités de
cette partie (le la Gaule, ses sévirs , ses prêtres , en un mot sa religion. bous
avons su par elles quelles légions avaient habité notre sol et qui les avait com-
mandées; quels personnages avaient été, dans Lugdunum, les délégués de la
puissance impériale; quels fonctionnaires avaient été commis à l'entretien des
voies romaines; quels ont été les magistrats municipaux. Toute une histoire
de l'organisation de l'administration romaine est écrite sur les pierres tumu-
laires du Palais-des-Arts; elles disent les noms et les titres des fonctionnaires
civils et militaires, et apprennent les faits les plus curieux sur le Cursus
honorum de ces grands pesonnages. En interrogeant avec persévérance ces
voix remplies d'enseignements, on a reconstitué non-seulement le tableau des
moeurs et des arts, mais encore la topographie de la cité. Un des services les
plus éminents qu'a rendus l'épigraphie antique , c'est d'avoir rappelé à la vie
un grand nombre de familles lyonnaises dont nous possédons maintenant les
biographies authentiques; c'est d'avoir enrichi l'archéologie d'une multitude
de renseignements de valeur sur l'état des personnes , sur les corporations

(t) Voyez la première partie des .Monumerdu Luydunensis historice; quelques planches gravées
reproduisent les inscriptions antiqueb les plus importantes.
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d'ouvriers, sur les affranchis , sur la véritable constitution de Lugdunum , par
exception, colonie romaine dès son origine. De toutes les inscriptions de la
Gaule et peut-être du monde romain, la plus remarquable, c'est le discours
prononcé dans le sénat de Rome par l'empereur Claude , ayant force de loi
comme tous les discours impériaux et publié, par un bronze, à une époque où
la gravure sur bronze et sur pierre tenait lieu de l'imprimerie pour les actes
publics. Aucune de nos antiquités nationales n'a son importance, au jugement
d'un écrivain distingué, M. Michelet. Etudiées une à une, les inscriptions
antiques ne révèlent pas tous leurs secrets; mais lorsqu'on les considère dans
leur ensemble, lorsqu'on généralise leurs paroles isolées, des horizons nouveaux
et étendus se découvrent aux yeux de l'historien. Depuis la publication, en
1847, dans le dernier volume de mon Histoire de Lyon, d'une collection
complète des inscriptions antiques de Lugdunum, et surtout depuis une année,
l'épigraphie lyonnaise a reçu des améliorations notables; elle en doit plusieurs
à l'érudition, spéciale en ce genre, de M. Léon Renier et de quelques autres
savants. M. Le Blant a commencé la publication de son ouvrage sur les ins-
criptidns chrétiennes, précisément par celles qui concernent notre cité; enfin
des pierres tumulaires, d'un haut intérêt , , ont été extraites récemment du sol
lyonnais. Toujours empressé et heureux de revenir sur mes travaux , de les
corriger, et au besoin de les refondre en entier, lorsque le sentiment de leurs
défauts et les progrès de la science m'en font un devoir, j'ai fait profiter mon
recueil de ces améliorations diverses.

La numismatique de Lugdunum n'a pas une bien haute importance , tant
est grande la disette des matériaux : cependant quelques médailles offrent de
l'intérêt; celle, entre autres, de Marc-Autoine qui a enfanté taut d'opinions
contradictoires, et servi de fondement à une cité imaginaire de Lugdunum,
b tie par le lieutenant de César et antérieure à la ville officielle de Plancus.
J'ai fait graver, d'après des types authentiques, toutes les médailles et monnaies
qui se rapportent au premier âge de Lugdunum. Si nombreuses autrefois dans
notre ville , les ruines romaines en ont disparu presque entièrement ; quelques
gravures faites d'après les dessins de M. Chenavard , et placées dans la pre-
mière partie de mes Monumenta Lugdunensis leistorire, reproduisent tout ce
qui en reste.

La bibliographie est la partie la plus considérable de ce livre. Quoiqu'il n'y
ait pas , au premier abord , des rapports bien évidents entre une édition
donnée par Guillaume Leroy ou Jean de Tournes, et la Table de Claude ou
l'inscription de Minthatius Felix, cependant la bibliographie et l'archéologie
ne sont point étrangères l'une à l'autre. Tout se tient dans l'histoire; livres et
monuments antiques ont pour but commun de faire connaltre et valoir une
époque historique et une cité. J'ai pris plaisir, je l'avoue , â t'unir dans un
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même cadre , comme objets favoris de mes études, des recherches qui m'ont
délassé de mes travaux scientifiques. Une partie considérable de ce Manuel
trace le tableau très-curieux de la prospérité de l'imprimerie à Lyon ; j'ai
donné les noms des imprimeurs et des libraires , et fait connaltre leurs marques
typographiques, devises et domiciles. Dois-je craindre d'avouer ma passion
pour les livres rares et curieux , et de dire que le catalogue des éditions lyon-
naises me parait être un service rendu à l'histoire de l'art typographique et
des lettres? A la description des éditions imprimées, j'ai cru devoir joindre
celle de manuscrits de la plus haute importance pour l'histoire de Lyon, et,
à pen près, complètement inconnus.

C'est en 1817 que j'ai publié un premier essai sur Lyon et ses habitants;
depuis cette époque , c'est-à-dire pendant trente-huit ans , je n'ai cessé de
m'occuper de l'histoire de mon pays, tantôt sous un point de vue, tantôt sous
un autre. C'était ma mission; je l'ai accomplie, sinon avec beaucoup de succès,
du moins avec ténacité et patience.

Mon premier travail fut une étude sur la condition matérielle , les maladies
et l'avenir des ouvriers en soie ; travail qui était vrai à l'époque de sa publi-
cation (1) , mais auquel je dus faire de grands changements lorsque j'eus
occasion de le reproduire vingt ans après. Tout avait changé pour les tisseurs,
habitations, genre de vie, habitudes, et mon tableau avait cessé d'être ressem-
blant. Chargé, par la confiance de l'Administration, de divers services publics
dont j'ai rempli les fonctions, sans interruption, pendant un grand nombre
d'années, j'ai fait de plusieurs questions graves qui s'y rattachaient, l'objet de
Mémoires communiqués à l'Académie des sciences morales et politiques , et à
d'autres Corps savants. En 1832, j'eus un moment l'espoir de coordonner mes
nombreux matériaux sur l'histoire de Lyon; la publication d'une grande statis-
tique du département du Rhône avait été décidée : je fus chargé de la rédaction
de cet ouvrage , sous la direction et avec le concours personnel et actif de
M. Rivet, préfet du Rhône, et de mon ami M. Terme, maire de Lyon. Des
circonstances de peu d'intérêt pour le public, m'obligèrent à ne publier de
ce grand travail que l'introduction et le plan. Condamné par les circonstances
à être écrivain politique, je n'eus que trop d'occasions, pendant trois années,
pour m'occuper de l'histoire contemporaine ; mais du moins j'eus , par
compensation, toute facilité pour étudier diverses questions d'économie poli-
tique relatives à l'intérêt lyonnais. Devenu enfin bibliothécaire au Palais-des-

(1) II parut, en 1817, dans le grand Dictionnaire des sciences médicales, et fut réimprimé, peu

de temps après, Jans le Traité des maladies des artisans, de M. le docteur Patissier, et dans les.

Tablettes de la Société médicale d'émulation.
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Arts, je me vis avec bonheur entouré de tous les moyens de compléter mes
recherches sur les annales de mon pays; pierres tumulaires, musées, cabinet
d'antiques, livres et manuscrits étaient sous ma main : je les interrogeai avec
ardeur, plusieurs années avant de formuler mon projet d'écrire une histoire de
Lyon, dans un prospectus qui parut en 1845. Devenu, deux années plus tard,
bibliothécaire de la ville, je, me trouvai dans des circonstances plus favorables
encore pour améliorer mes études. Tels sont mes antécédents , tels sont mes
titres; ils pourraient être meilleurs, mais ils prouvent du moins que je n'ai
point abordé l'histoire de Lyon sans des préparations longues et sérieuses.
On est en droit de demander à tout écrivain la raison d'être de son eeuvre;
je viens de répondre, pour mon compte, à cette question.

Les écrits sur une ville de province ne rencontrent, d'ordinaire, ni encou-
ragement ni sympathie; ils comptent pour peu de chose, mais qu'importe? Je
n'en ai pas moins marché d'un pas régulier et ferme à mon but, malgré les
obstacles ou , peut-être , à cause des obstacles. A peine ai-je eu achevé la
publication de mon Histoire de Lyon, que le désir de préparer une nouvelle
édition de ce livre , par une étude considérable sur nos origines et sur les
bases de nos annales, s'est emparé de mon esprit; elle est en pleine voie
d'exécution. Je ne puis guère me flatter, à mon âge, de conduire à son terme
un ouvrage qui me demande encore au moins douze années d'un travail
obstiné , mais ce n'est pas une raison pour ne point m'y livrer : ma der-
nière heure , quand elle sonnera , me trouvera à mon poste , assidu à ma
tâche , et ajoutant quelque chose chaque jour , ne fût-ce que quelques lignes,
à cette œuvre de tonte une vie.

Dans le Supplément au Manuel de l'archéologue et du bibliophile lyonnais,
j'ai donné plus de développement â l'histoire de l'imprimerie à Lyon , et
surtout à la biographie de nos plus célèbres typographes. Ce travail complé-
mentaire m'a paru fort nécessaire. J'ai fait une étude particulière de la vie
des vingt-cinq ou trente des principaux imprimeurs lyonnais, et j'ai fait suivre
chaque notice de l'indication, selon l'ordre chronologique, des ouvrages les

plus importants qui sont sortis des presses de chacun d'eux. Tous ces livres
ne sont point recherchés par les bibliophiles, et ne méritent pas de l'être :
parmi les éditions qu'on appelle incunables, on n'estime guère beaucoup que
les éditions de livres français; les ouvrages écrits en latin sur les sciences ou
sur la théologie sont peu demandés, alors même qu'ils portent les noms vé-
nérés de Barthélemi Buyer, de Guillaume Leroy, de Dlatthis liusz, de Trecllsel
ou de Sébastien Gryphe. Il fallait faire un choix. Les monographies qu'on a
données des éditions lyonnaises du quinzième siècle ont le tort d'être plus
ou moins incomplètes; Panzer a omis plus de la moitié de ces anciens monu-
ments de l'art typographique. Toutefois le triage que j'ai fait est établi sur
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de larges hases : ainsi ma notice sur Jean de Tournes donne l'indication de
plus de deux cents t ditinus de livres français sortis des presses de cc celebrc
imprimeur.

Il y a sans doute un vif plaisir il écrim un livre sur un sujet aime, mais

le refaire donne des jouissances encore plus douces. On est alors compléte-
ment maître de ses idées; on connaît les fautes qu'on a faites, les écueils
qu'il faut +éviter. Quelque soie qu'on ait donne un livre sérieux , il y a

toujours possibilité de mieux faire : on n'arrive it un certain point de bonne
exécution qu'au prix d'efforts incessants. Ce Manuel du bibliophile et de
l'archcologue lyonnais n'est, ii bien des égards, qu'un recueil de mat' riaux ;
mais ils ont leur prix, et d'autres, qui sauront en tirer un parti meilleur, me
remercieront peut•lrc un jour de les avoir rassemblés.
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Z---- -r •• HLRTotRL de l'imprimerie, il Lyon, n'a pas même été encore
esquisseie. U» possède quelques travaux, plus ou moins esti

niables, sur des époques restreintes; mais le tableau gti
[mirai n'existe pas. Il y a, dans les manuscrits laissés par ie
P. Menesuier, une liste, en une derni-page, des imprimeur4

- et libraires lyonnais , pendant les quinzième et seizième
sièclee, ; elle ne contient pas la dixime partie des norns qu'on devrait y trouver

Quelques notes, également très-sommaires, de l'abbé de Saint-Léger, m'ont
fourni des renseignements, malhe.ureusement peu importants et en petit nombre.
Des bibliographies si>ciales pour une époque de l'histoire de notre imprimerie
m'auraient été plus utiles, si elles rie se composaient, h peu près d'un bout
l'autre d'extraits empruntés au Manuel du lihmire de M_ Brunet_ Mon plan
d'ailleurs était fort différent; je me suis proposé d'indiquer et de décrire, non
tous les livres qui ont itd imprimés h Lyon , mais seulement les éditions
vraiment précieuses, les livres rares et très-estimés h un titre quelconque, et
d'embrasser , dans mes recherches , l'histoire de l'art typographique depuis
fintrodurtion de	 , Lyon, en 1472 , jusqu'au milieu du dix-neu-
vième siècle. Cette idée-mère de mon travail sera aveloppée autre part.

J'ai annoncé , dans mon Histoire de Lyon , l'intention de faire graver les
inarques typographiques des imprimeurs lyonnais , projet qui s reou

EDITIONS LIONNAISES
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euuumetteenieitl J 'exéeuliuM eti 1847. Mais la publication de la Mouogral slt ir
de MM. Sylvestre et Jaunet m'a déterminé à men désister; il eût fallu repro
luire, sans nécessité et surtout sans utilité, des gravures que tout le monde
peut avoir facilement entre les mains. Ce recueil général des marques typo
graphiques de MM. Sylvestre et Jaunet doit s'arrêter h la titi du seizième
siècle, et n'est pas même complet, dans ce cadre limité, en ce qui concerne
les imprimeurs de Lyon. En m'abstenant de reproduire par la gravure le'

emblèmes adoptés par nos imprimeurs, je n'ai pas renoncé h Ies décrire, et, ;r

ces marques j'ai réuni les chiffres . enseignes et devises. mème l'indieali +tilt

du domicile . toutes les fois que je l'ai connu d'une manière certaine_ Rien
de plus curieux que les devises; placées dans des lieux publies. elles

devenaient. en quelque sorte, des monuments épigraphiques

1.

ATROOL7Tl: à Lyon, l'imprimerie exerça une vive influence
sur l'avenir de celte ville ; elle donna un élan rapide h
l'intelligence, qu'elle serrait d'une façon si merveilleuse
Cet art nouveau devint une . branche de commerce très-
florissante et un des éléments les plus productifs de la
prospérité de l'industrieuse cité. Ce ne rot pas tout

presque tous les ouvriers qui le pratiquaient étaient étrangers, et se montrèrent.
plus tard , disposés h adopter les idées de la réforme religieuse. Ainsi la
typographie CUL, a Lyon, une action commerciale, politique et littéraire

c'est sous ce triple point de vue que je dois l'étudier.
Elle était découverte depuis près d'un quart de siècle , lorsqu'elle vim

prendre une si grande place h Lyon. On connait son origine ; l'impression des

images et des lettres gravées sur bois en donna l'idée-mère: une petite image
de saint Christophe , la plus ancienne des gravures authentiques (1), en conte.-

:1! L'estampe de saint Christophe n été grave dans la prtmilrc moitié du gtnruii:n niole, vers

l'année 1425. Il ruile au t'atais'drs-Arts une image beaucoup plus ancienne, si elle mt birrs au

thenticpse, puisqu'elle porte la datrde 1384 ; elle rtait collie dcrrierr tin tirs pista d'un vieux livre.

lorsqu'on en fit la découverte: Adamoli l'acheta, rt la ligua avec as bihliotheque il l'Académie.

On a gravi cette estampe pour moil Catalogue des bihtiolhcques du Palau-des•Arts (t4yon,1 R4 7.

grand 41•4'). Celle quia élé drrouverre dans l'année 1841, en Belgique, est postérieure i 1981
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nait le germe. La fabrication des monnaies, connue depuis les temps les plus
reculés , fournit le poinçon et la matrice ; on faisait usage des moules depuis
longtemps , ils furent employés pour la fonte des caractères ; c'est, enfin , du
pressoir domestique que vint l'idée de la presse d'imprimerie. Ainsi toutes les
données de la typographie existaient dans des arts décrits et pratiqués; mais il
s'agissait de les en extraire et de les appliquer à l'impression en types mobiles.

C'est ce que Sit Jean Gensfleich de Sulgeloch , plus connu sous le nom
moins barbare de Guttenberg. Né à Mayence au commencement du quinzième
siècle, cet homme de génie avait été conduit h Strasbourg, par les troubles
civils de son pays. Il forma, en 1436, avec André Drysehn, pour l'exploitation
de ses projets en imprimerie, une association qui ne prospéra pas. Guttenberg
revint à Mayence et se lia avec Jean Fust , orfèvre ou libraire , on ne sait bien
lequel. Pierre Schaeffer de Gernsheim leu r vint en aide, et leur fournit l'idée
capitale du poinçon, parfait dès §on origine. L'imprimerie fut inventée, et, en
1457, parut l'admirable Psautier, le plus ancien des livres avec date ; beaucoup
d'essais typographiques l'avaient précédé.

Cet art se répandit avec une grande rapidité. Un bourgeois de Lyon, Bar -
thélemi Buyer, conçut la pensée de l'introduire dans cette ville ; il appartenait
à une famille ancienne , considérée et riche , qui avait fourni un syndic dès
l'année 1290. Buyer possédait une maison sur le quai de Saône , près des
augustins : il y installa un ouvrier imprimeur, nommé Guillaume Leroy ,
qui avait sans doute appris son art en Allemagne. Vers le même temps , un
Lyonnais , Etienne Coral , établissait à Parme une imprimerie qui a produit
des éditions fort recherchées, entre autres un Catulle, un Stace et un Pline
l'ancien.

Barthélemi Buyer fournissait l'argent nécessaire à l'exploitation des presses
lyonnaises ; Guillaume Leroy était le typographe : il ne vint pas seul sans
doute , et il dut amener nécessairement d'autres ouvriers dans sou atelier. Il
y avait donc , en quelque sorte , une société de fait entre Leroy et Buyer
aussi leurs noms sont-ils réunis dans les 'éditions qu'ils publièrent pendant
dix-sept ans. Buyer s'y présente comme un capitaliste qui donne des ordres
et fournit l'argent, Leroy, comme l'ouvrier imprimeur. Il arrive quelquefois
pue le nom du bailleur de tonds se trouve seul dans la souscription à la lin
du volume; d'autres fois, Buyer prend très-positivemnt la qualité d'imprimeur
dans ces lignes • officielles. D'abord simple associé commanditaire. il se fit
ensuite typographe: on lit. en efl'et. sur plusieurs livres, ce mot qui ne me parait.
pas susceptible d'interprétations diverses : iuzprime par Barthélemy Buyer. On
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ne peut pas raisonnablement conserver le doute en présence d'un témoignage
si positif et si direct ; le nom de Barthélemi Buyer ne se rencontre plus
au-delà de l'année 1489.

Quel a été le premier livre imprimé à Lyon ? II y a eu , sur ce point , des
opinions variées (1) ; mais des témoignages irrécusables , fournis en très-
grande partie par M. Costanzo Gazzera (2) , démontrent que l'imprimerie .
établie dans cette ville en 1472, produisit, l'année suivante, le Compendium

du cardinal Lothaire, qui est bien évidemment le plus ancien des ouvrages
sortis des presses lyonnaises établies dans la maison de Barthélemi Buyer. Ces
questions de date ne sont nullement oiseuses ; elles ont beaucoup d'intérêt
même pour d'autres que des érudits.

Ce qui en a rendu souvent la solution difficile, c'est l'absence, dans les vieux
livres , non seulement de la date , mais encore des noms de l'imprimeur et de
l'éditeur. Cependant la sagacité des Panzer , des Gazzera , des Dibdin , des
Mercier de Saint-Léger , des Brunet surtout , a triomphé de ces obstacles
insurmontables en apparence. Ils ont cherché des inductions dans la compa-
raison des caractères typographiques d'éditions sans date et sans nom d'impri-
meur , avec ceux qui avaient servi h l'exécution de livres signés et datés.
Quand cette ressource leur a manqué , ils ont examiné attentivement la
marque qui se trouvait dans la pâte du papier. Il y avait k Lyon , au quinzième
siècle, des papeteries qui avaient adopté pour signe distinctif de leurs produits
une roue dentée : tout livre dans lequel on le trouverait serait donc d'impres-
sion lyonnaise , et tel est , en effet , le caractère général des nombreuses
éditions qui sont sorties des presses de Guillaume Le roy et de la plupart de
ses collègues. C'est h la roue dentée que M. Gazzera a reconnu l'origine du
Liber... Frâoisci Petrarche de vita solitaria , ouvrage dont les caractères
présentaient , au reste , une très-grande ressemblance avec ceux du livre de
Prudentius , De Conflictu virlulum , qui a été imprimé à Lyon. Depuis que

(l, Selon Gabriel Naude, c'est le livre de Matho us Sylvaticus, imprimé en 1478 ; c'est le
Speculum vite humane, de 1477, selon Gros de Boze. L'abbé Mercier de Saint-Léger et Panzer
voulaient que ce fût la Légende dorée de Jacques de Voragine, publiée en 1476. Prosper
Marchant indiqua le livre de Baudoyn, comte de Flandre, qui porte la date de 1474. Il n'y a

plus aujourd'hui d'incertitude à cet égard : le plus ancien des livres lyonnais est le Compeudinm

de 1473.

(2) GA,eant (Coslan :n) Ozzcr% azioni bibliographiche. Torino, 1623, in -6^.
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le savant Piémontais a donné cette clef aux bibliographes , l'histoire de la

typographie h Lyon . au quinzième siècle , a été beaucoup moins difficile it

écrire (1).
Etabfi h Lyon vers 1472 , Guillaume Leroy eut bientôt des rivaux nombreux :

ictus de cinquante imprimeurs vinrent lui faire concurrence dans le court espace
de vingt-huit années. Plusieurs acquirent beaucoup de célébrité par la beauté

des éditions sorties de leurs presses. : Perrin Lathom , Nicolas , Philippe de
Bensheim , Pierre Maréchal, Matthieu Husz et Marc Reinhart imprimèrent des
livres dont plusieurs sont fort recherchés aujourd'hui. La plupart de ces

ouvriers étaient allemands ; quelques-uns vinrent plus tard de Venise ; très-
peu étaient Lyonnais. Dix années après son installation dans la maison de
Buyer, la typographie comptait deux fois plus d'ouvriers imprimeurs à Lyon
qu'il n'y en a maintenant , trois cent quatre-vingt-trois ans après l'arrivée
dans cette ville , de Guillaume Leroy. Le commerce des livres était bien
autrement considérable alors sur le marché lyonnais qu'il ne l'est aujourd'hui.
Et pourquoi? Y avait-il donc plus d'amour pour les lettres au quinzième siècle ?
non , sans doute : l'instruction est infiniment plus générale au dix-neuvième,
siècle , et la lecture consomme vingt fois plus de livres. Mais , au quinzième
siècle , l'imprimerie lyonnaise alimentait une partie de l'Europe ; Lyon , ville

franche, dut h ses foires le très-grand débit des éditions sorties de ses presses.
Les marchands étrangers en achetaient et en envoyaient beaucoup chez eux ;

aucune ville,Venise exceptée, ne mettait en circulation une aussi forte quantité
de livres : Lyon était alors ce qu'est aujourd'hui Leipsick au temps de sa foire
célèbre. On comprend dès-lors toute l'importance de ce commerce ; il occupait

plusieurs centaines d'ouvriers compositeurs , correcteurs , pressiers , fondeurs
en caractères , etc. Les papeteries travaillaient avec activité, et produisaient,

en quantité énorme , ce papier d'une pâte si égale et si résistante qui porte
une roue dentée , tantôt seule , tantôt accompagnée d'une autre figure. On
tonnait environ quatre cents éditions d'ouvrages , soit français , soit latins ,
qui sont sortis des presses lyonnaises, pendant les vingt-huit dernières années
du quinzième siècle.

Dans les premières années du seizième siècle, et plus tôt peut-être , les

(1; Mercier de caint..éger, qui ne (onuaissait pas le parti qu'on pouvait tirer de la roue

dentée, a cependant recueilli quelques cartes pour servir it l'histoire de l'origine et des progrès

de l'art typographique. i( Lyon.
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imprimeurs de Lyon reproduisirent . en très-grande quantité . ces charmantes
éditions en ce petit format qu'Aide avait imaginé à Venise. Ils ne s'attachèrent
pas à mieux faire ni même à faire si bien, du moins quant à la correction des
textes , mais ils se servirent aussi de très-bon papier, et réussirent à imiter
ces caractères italiques , semblables à ceux de l'écriture , que le célèbre typo-
graphe vénitien avait mis à la mode. Blessé dans ses intérêts , Alde se plaignit
avec amertume des ouvriers lyonnais. Quels imprimeurs exécutaient ces con-
trefaçons ? Étaient-ils lyonnais ou vénitiens ? on l'ignore. Quelques-uns sont
connus : on a nommé Jacques Myt, Jacques Maréchal , Guillaume Huyon et
Barthélemi Troth. Pour qui travaillaient-ils? Était-ce pour le marché lyonnais?
non , sans doute. Pinkerton a découvert que ces éditions en petit format, dont
quelques-unes sont fort remarquables , étaient exécutées pour le compte
de la maison célèbre des Giunti , imprimeurs à Venise , qui n'auraient pas du
faire à leur rival , plus célèbre encore , une concurrence si déloyale.

Le seizième siècle fut le beau temps de l'imprimerie à Lyon ; c'est à cette
époque de progrès que l'art de Guttenberg y atteignit toute sa perfection et

tout son développement. Comme branche de commerce, cet art donnait de
l'occupation à une multitude d'ouvriers, dont la condition parait avoir été bonne.
si l'On en juge par certaines circonstances. On a vu en effet figurer, à l'entrée
solennelle de Henri Il , en 1548 , quatre cent treize imprimeurs, marchant en
corps de métier, bannière en tète , et vêtus de belles robes de soie et de
pourpoints aux manches tailladées de satin. Un costume si magnifique sup-
pose chez eux beaucoup d'aisance.

L'importance du corps des imprimeurs lyonnais , pendant le seizième siècle .
ne me parait pas moins établie, par la part que prenaient ces artistes à ces fêtes
populaires et burlesques , en l'honneur des maris battus par leurs femmes .

dont les Chevauchées de l'âne nous ont conservé le souvenir. Dans celle de
1566 , Dame Imprimerie figurait , avec grande distinction , représentée par

le seigneur de la Coquille et ses supposts , montés sur des ânes et habillés des
couleurs jaune , rouge et verte. Le porte-enseigne tenait un guidon vert
auquel étaient suspendues, d'un côté, une coquille d'or, et de l'autre, cette ins-
cription : L'Imprimerie et ses supposts. Dans la chevauchée de 1578 • les
trois supposts de l'Imprimerie étaient vêtus de casaques de drap d'argent sut
un pourpoint de taffetas blanc. et portaient une coquille pendue au col:

Vous paroisse?. , au front d'une troupe très-belle •

Portant des imprimeurs le tri!. noble eslendarl.

La fête de 1594 eut un but politique : ce fut pout' célrbrer l'aièneincul ile
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Henri IV à la couronne de France que les imprimeurs de Lyon la donnèrent.
Pareillement , ils (les imprimeurs) tirent estat sur ceste belle et non jamais

« assez dignement douce occasion de renouvelles leurs anciennes et de tout
temps immémorial observées cousturnes, de donner quelque allegresse au
peuple Lyonnais , par une joyeuse reuue qu'ils souloyent faire , à pied et
à cheval , environ le commencement de caresme , auec une honneste

« liberté , prinse en bonne part de tous ceux qui ont le cœur antiqué de
« gentillesse.... Encore n'est-ce rien au prix des temps passés que la gail -
« lardise et le bon nombre des supposts de l'Imprimerie montoyent autrefois
« jusques à cinq ou six cens , sans lesquels ne se faisoyent jamais choses

signalees en public en ceste ville de Lyon , pour honorer leurs Roys •
quand ils sy trouuoyent , leurs gouuerneurs ou autres grands personnages

te de qualité : Voici que comme en France la pauvre noblesse s'exerce quel-
quefois h la verrerie, aussi avait-elle fait dessein, à meilleure raison, de
s'addonner et exercer à l'Art noble d'Imprimerie. » Les Plaisans Devis, 1594.

;Avis au lecteur, p. 4 et 5). Ainsi, selon les imprimeurs de Lyon, la noblesse
pauvre pensait à pratiquer leur art et croyait pouvoir le faire sans déroger
elle avait parfaitement raison. Un gentilhomme était encore mieux placé
dans l'atelier de Gryphe ou de Jean de Tournes que dans une fabrique de verre
ou sur les planches de l'Académie royale de musique.

Au seizième siècle, un imprimeur était non seulement un artiste dans l'ac-
ception du mot la plus élevée , c'était encore un homme de lettres , un érudit,
et souvent un écrivain éminent. Sébastien Gryphe , Etienne Dolet , Jean de
Tournes, Guillaume Roville, Horace Cardon tenaient fort bien leur place parmi
les savants ; ils s'étaient préparés à la pratique de leur art par une éducation
très-forte , et surtout par une étude approfondie des langues grecque et Iatine.
On l'a dit, tout le monde parlait latin chez Henri Estienne, depuis la cave jus-
qu'au grenier ; un simple ouvrier était capable de corriger les épreuves d'un
livre écrit dans l'une de ces deux langues mortes : aussi les savants de pro-
fession avaient-ils une estime profonde pour les imprimeurs lyonnais ; ils
entretenaient avec eux une correspondance littéraire , et venaient à Lyon
soigner eux-mêmes l'impression de leurs ouvrages. Plusieurs d'entre eux ont
même été ouvriers typographes : Josse Bade fut correcteur chez Trechsel •
qui devint son beau-père ; il eut de son mariage avec Thalie deux filles qui
épousèrent , l'une , Robert Estienne , et l'autre , Michel Vascosan , noms•
princiers dans la typographie. Etienne Dolet avait été simple ouvrier chez
Sébastien Gryphe , qui eut encore dans ses ateliers . pour la lecture de ses
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épreuves , une autre célébrité . Jean de 'Tournes. Celui-ci était homme de
lettres , savait bien l'italien , et écrivait avec distinction dans cette langue ,

comme on peut en juger par la longue dédicace de son Pétrarque : « A non
men virtuoso ehe dotto Mauritio Sceva » D'autres épitres dédicatoires, par
Jean de Tournes, sont en très-bon latin ou en français fort correct. Sébastien
Gryphe avait une instruction solide et variée; Nicolas Bourbon et Scaliger ont
vanté son érudition. L'érudit Conrad Gesner a dédié le douzième livre de ses

Pandectes h cet imprimeur; il le loue sur le bon choix et le grand nombre de
livres que ses presses mettaient au jour, sur la beauté de ses caractères et
sur la correction de ses éditions.

On tonnait la considération dont. jouissait Guillaume Roville , et la réputation
européenne de sa maison de librairie , située rue Mercière . h l'enseigne de
l'Écu de Venise. Roville occupait, a Lyon , un rang distingué ; il fut élu trois

fois conseiller de la ville , honneur qui fut décerné aussi à Horace Cardon
gentilhomme lucquois , que l'imprimerie rendit fort riche , et dont un des
plus beaux vallons du paysage lyonnais a conservé le nom. C'est lh que ce

typographe avait sa maison des champs. J'ai trouvé souvent, dans les éditions
lyonnaises de ce temps, des préfaces et des épitres dédicatoires écrites en fort
bon latin par l'imprimeur.

Les presses lyonnaises avaient , au seizième siècle , une activité extraor-
dinaire, et il ne faut pas moins admirer la quantité que la qualité de leurs
produits. Un nombre très-considérable d'éditions , dans tous. les formats ,

sont sorties des ateliers de Sébastien Gryphe , dont on estimait beaucoup le
caractère italigpe , si exact et si net ; la Bible en lettres rondes est un chef-
d'oeuvre. Guillaume Roville ne lit pas un commerce moins considérable ; il lit

paraître des livres d'une très-belle exécution , et ornés de gravures en bois
dont le mérite n'a pas été surpassé. On sait combien sont recherchées les
charmantes éditions qu'ont publiées Jean de Tournes et son fils, deuxième du
nom; elles rivalisent presque avec ce que les Elzévirs ont fait de mieux. Ces
imprimeurs avaient , dans la rue Raisin , une maison de librairie fort connue.
De Tournes , Roville , Cardon , Rigaud , Huguetan , Juste , Sébastien Gryphe .
donnaient beaucoup de soin a l'exécution des livres qu'ils imprimaient ; leurs
papiers sont fermes ; d'un beau grain et d'une admirable solidité : deux siècles
ont passé sur eux sans altérer leur qualité excellente. Sous ce rapport . la
typographie atteignit presque la perfection dès son début.

Presque tous ces imprimeurs avaient, à Lyon, une position très-convenable:
la plupart . nous l'avons dit , ont été riches et considérés, Etienne Dolet est
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une exception ; mais c'est h la turbulence de sou esprit et aux ardentes inimi-

tiés qu'avait excitées la causticité de sa parole et de sa plume, ainsi qu'il la
hardiesse inconsidérée de ses opinions religieuses , et non h sa profession ,
qu'il a dû son triste sort (1). Un autre imprimeur, bien autrement illustre ,
eut aussi, un demi-siècle plus tard, une fin déplorable : après avoir mené une
vie errante et inquiète, Henri Estienne était venu chercher, it Lyon, un peu
de repos; il y arriva malade , l'esprit aliéné , manquant de tout , et il y mourut;
on l'enterra auprès de l'hôtel-Dieu, dans le cimetière des Protestants (2). Ce
grand homme, comme beaucoup d'imprimeurs de son temps, avait adopté les
croyances de la réforme.

Si les imprimeurs étaient si nombreux, h Lyon, au seizième siècle, si les
livres qui en sortaient étaient en quantité si considérable , c'est que la
librairie lyonnaise avait alors des débouchés immenses. Elle ne desservait pas
seulement un marché intérieur : toute la France s'y alimentait. Lyon et ses

hommes de lettres n'étaient peur elle qu'un objet accessoire de produits qui
inondaient Paris et la France entière. Ce que la fabrication des étoffes de soie
devait être pour Lyon , deux siècles plus tard , celle des livres l'était presque
à cette époque. Au temps des guerres de Religion et de la Liguf , de 1560 h
1600, l'imprimerie lyonnaise devint un moyen puissant qu'exploitèrent les
partis politiques : elle travailla pour tout le pays avec une activité prodigieuse.
Michel Josse et Benoit Rigaud d'abord, puis Jean Pillehotte et Guichard Julliéron
mirent leurs noms et leurs marques typographiques i) des myriades de pam-
phlets , d'ordonnances et de petits livres dont beaucoup sont curieux et très—
recherchés aujourd'hui. L'imprimeur de la Ligue , Pillehotte , acquit dates ce

(1) Dolet était orateur, poète et grammairien érudit ; on lui doit un traité estimé sur la langue

latine. Livré à la Chambre ardente que François ter avait établie pour arrêter les progrès de la

réforme, il n'échappa qu'avec beaucoup de peine à ce tribunal. On lui lit un criele d'avoir publié

la Bible, et on le dénonça comme impie à l'occasion de sa traduction de l'Axiochus. Dolet fut, en

outre, accusé d'avoir introduit secrètement dans Paris des caisses remplies de livres hérétiques.

Dénoncé une seconde fois aux rigueurs de la justice, il fut condamné et brûlé edinir.e athée

relaps i Paris le 3 août 1546. (Procès d'Estienne Dolet, 1543-46. Paris, 1826, in-12).

;2) Paul Est ienne, fils de l'immortel auteur du Trésor de la langue grecque, ne laisse aucun

doute sur ce fait; il est l'auteur des vers suivants :

...... Dulcia pater, optime patrum,

Eatioctum te crediderim, lucemque peruaum Y

Et Lupdunao requieecuat ou'a eepoler..'

••
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cu ►nulerre I u le si grande fortune que son fils devint seigneur du chatean

la Pape.
Je ne quitterai point les imprimeurs lyonnais du seizième siècle sans pari

de h bibliothèque du trésorier général des armées françaises , Jean Grolle'
elle se composait d'un nombre considérable de livres d'un excellent choix,

admirablement reliés. Si les ouvriers habiles, qui les ont vêtus avec tant I

solidité et d'élégance . étaient nés h Lyon , cette ville s'en ferait gloire h jus

titre : ils ont élevé , en effet, la reliure h la dignité (l'un art.: leurs non
sont demeurés inconnus. On recherche aujourd'hui . avec le plus vif empre
sement , ces livres o^nés d'élégants compartiments . et sur le plat desque
on lit la devise devenue célèbre : Jo. GROLLF.RII LVGDVNESSIS ET .%MICORCM. I

sont l'orgueil des bibliophiles , et ont une valeur très-considérable . quel qi
soit le sujet du livre.

La gravure sur bois a été portée h un très-haut degré de perfection, h Lyoi

pendant le seizième siècle ; elle a servi beaucoup h décorer les belles éditior
qu'ont publiées les deux de Tournes et Roville , libraire$ , pour lesquels ti
vaillait l'excellent dessinateur et graveur Salomon Bernard , surnommé le pet
Bernard. On recherche beaucoup , et h juste titre , les livres qui contienne!
les jolies compositions de cet artiste si digne de l'estime des connaisseur

L'imprimerie lyonnaise perdit beaucoup de son importance pendant le di,
septième siècle : elle produisit beaucoup moins de livres et surtout d'éditiol
curieuses. Il y a cependant encore des noms très-distingués h citer. Clauc
Morillon , Paul Frelon . Abraham Cloquemin Horace et Jacques Cardon , le
Prost et Gabriel Boissat ont attaché leur nom h des publications importante!
il faut mentionner encore Jean-Antoine Huguetan, Laurent Anisson, Guillaum
Barbier et Antoine Julliéron. Lyon continua h produire nombre d'ouvrages d
théologie , dont quelques-uns sont considérables. Un t'ait très-digne de rema
que ne doit point être oublié dans cette esquisse : les imprimeurs Donnai
fournirent deux des directeurs de l'imprimerie royale h Paris , Jean Anisso
et Claude Rigaud , qui occupèrent avec honneur cet emploi important.

Au dix-huitième siècle la décadence continue ; peu d'imprimeurs et de libraire
se distinguent dans leur profession. Lyon ne travaille plus pour la consommatio

de Paris et de la France ; en moins d'un siècle et demi , le nombre de se
ouvriers typographes a diminué de plus des trois quarts. Aucune belle éditio
ne sort de ses presses ; les livres qu'il produit ne seront pas recherchés pa
leur rareté et leur originalité. Cependant quelques maisons de librairie for
encore fabriquer des ouvrages de théologie en quantité considérable. Léonar
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de la Roche . Pierre Valti•ay , Pierre-Marie Bruysel méritent une honorable

mention. Vers la lin de ce siècle . la fEvolution achève la ruine de l'imprimerie
l yonnaise ; on n'imprime plus que des écrits politiques. Amble Leroy , Fau

dieux , Delamollière et Aimé Vatar Delaroche ont cette spécialité . et sont
s	 par	 -culotte Dehanis qu'il faut bien marquer du titre qui il se
' ton
uivis

nait , par Pelzi
sans

n , Barret, Bern
stép

ard, Ballanche. et Buynaud. Rien ne restait

de la prospérité de la typographie lyonnaise au seizième siècle.
Cette déplorable situation a peu changé ; arrivé h l'époque contemporaine ,

- t je dois m'abstenir d'appréciations et me tenir h quelques considérations One
rakis. La librairie ancienne s'est éteinte peu h peu ; il y a des marchands fort
ignares d'éditions illustrées et de publications h vingt centimes ; il n'y a plus

• ile libraires instruits. On ne voit plus dans la rue Mercière , comme au temps
des Gryphe et des Rouille , grand nombre de magasins remplis de livres
demandés sur tous les marchés de l'Europe ; chassée peu h peu de l'intérieur
de la cité , la librairie s'est réfugiée sur un quai et s'est faite étalagiste. Elle

a oublié ou plutôt elle n'a jamais su les noms des Guillaume Leroy , des llusz.
I des Trechsel , des Gryphe, des de Tournes et des Dolet : jamais ceux des Ibarra,

des Baskerville , des Crapelet et des Pierre Didot ne sont venus jusqu h elle.
SI elle ignore l'existence des classiques in-folio du Louvre , les plus beaux livres
qui aient jamais existé en aucun temps et en aucun pays . elle co g nait assez
les éditions Charpentier et surtout les livres du tbuds de M. Maresc; niais c'est

i•:. tout. vos libraires n'ont ni devises ni marques typographiques, ils n'ont plus
d'enseignes en grec et en latin ; plusieurs marchands de livres s•'abstieudraienl
mime , et pour bonnes raisons , de s'en donner en fiançais. Je n'ai pas besoin
de faire remarquer que ces observations n'ont rien de général et d'absolu: il y

a toujours d'honorables exceptions.

Quant h l'imprimerie , elle a eu le même sort que la librairie , sa su e ur. Sans
encouragements de la part soit du Gouvernement, soit de Paris. abandonnée il
elle-même dans une grande ville fort peu lettrée . où le livre le plus important
peut, rarement, espérer cinquante souscripteurs, sans débouchés, sans amis.
sans juges compétents , elle est depuis longtemps en pleine décadence. Je
sais qu'il y a encore des exceptions d'un ordre très-distingué ; il y a plus

Lyon , depuis vingt–cinq ans , a vii sortir de ses presses de grands ouvrages
d'une exécution typographique soignée et splendide , ,:a laquelle les ùges ante

rieurs ne peuvent rien opposer d'égal parmi nous : mais ma remarque n'en

subsiste pas mains. Nos anciens imprimeurs ruaient des artistes de l'ordre le
Phis distingue ; nous n'avons plus guère que des ouvriers. Ce n'est certes
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pas leur faute , c'est celle du milieu dans lequel ils sont condamnés h vivre:
quand le public lisait et achetait des Iidt-e , il y avait des libraires c e t des
imprimeur ..

11.

C'en avait composé sa bibliothèque de deux parties :
• une collection de livres et de manuscrits relatifs ii la ville

de Lyon, et des ouvrages appartenant ;r l'histoire générale
nu ii diverses classes des lettres : dans cette seconde division
se trouvaient des éditions lyonnaises en quantité rort canai-

se'  rlérahle- Ces deux moitiés d'un même ensemble ont roumi
les matériaux de deux catalogues rédigés, l'un, par M. Vingtrinier, l'autre, par
M. le libraire Potier (1). On sait que la Commission municipale a fait , au
mois d'avril 1855 , l'acquisition de la collection sur Lyon ; l'autre partie de la
bibliothèque , celle qui contenait tant d'éditions lyonnaises rares et recher-
chées. a élé vendue :i Paris , en 1854 , et n'existe plus.

Pour les bibliophiles , cette seconde partie ratait , de beaucoup , la plus
importante; Lyon a plus produit de livres rares et précieux qu'aucune ville en

Europe , sans en excepter même Paris , si on s'arréte b la lin du seizième
siècle. Ces ouvrages aie se recommandent peut-être point, pour la plupart,
par leur mérite littéraire; mais leur rareté, la siingularitd du sujet de boa
nombre d'entre eux, la beauté de l'exécution typographique de quelques-uns.et•
l'importance de quelques autres, comme monument de l'histoire littéraire, oui
donné ii ces livres une valeur extraordinaire , que le caprice des amateurs
exagère de jour en jour. Tel roman illisible de chevalerie , tel recueil de vers
d'un poète parraitement inconnu, telle mauvaise pièce de tliéa'itre représentée,
par des écoliers, au collége de la Trinité, a, de nos jours, dans les ventes
publiques, un prix supérieur it celui d'une bibliothèque lout entière. Il n'y a
pas d'Elzévir de la bonne date , si rare et si bien conditionné qu'il puisse tire.

( ry Cava-ocrxdelabibliethi+qur Iyonnnaisc dc M. Cour, re;dese ct rais euordre par M.VsxctaJ.rir.a.

ilow, 1854, inipriwrrir • fr ian._is Pr rein. dru'. p. I , j rond in—ro. tie X. --- 797 pN.t . dru%

rolonnrs, aire Ir lrorirart Jr !1. Cuucn

f.,, uoenr- de+ lit 1r4 rama ci prceieu% tie 1a	 dr (ru W J.•I..•.1. f:asTR. ronxriller

1.e00rxirr la Crier imneriale de l.cnp. PArls. L. P.trier, ritern.re. I R5%. treR" de XII.— 314fi r+aftrt.
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fût-ce même le Patissier françois , dont le prix atteigne la moitié de celui d'un

i
 bel exemplaire d'élite de la Marguerite des Marguerites imprimée chez Jean de

Tournes. Un bibliophile lyonnais a payé plus de mille francs un exemplaire ,
i relié sur brochure , des poésies de Pernette du Guillet , qui ne valait guère,

primitivement, plus de soixante et quinze centimes, et il a dépensé une somme
plus considérable pour l'acquisition de l'édition originale de l'Histoire du elle-
valier Giglan. Un exemplaire , sur vélin , de l'Esperon de Discipline de Du.
Salit , a été vendu plus de deux mille francs, et vaudrait davantage aujour-

• d'hui. L'exemplaire du Lyon Marchant , que possède la bibliothèque de la ville
` ! de Lyon , a coûté deux fois son poids en or, et la Bibliothèque impériale a cru

taire un excellent marché , en ne payant pas plus de quinze cents francs une
brochure lyonnaise, assez mal imprimée , intitulée : la Farce des Tlléologastres.
Quoique le caractère du peuple lyonnais n'ait rien d'excentrique et de très-
plaisant, nos presses ont cependant publié une grande quantité de facéties que
les riches bibliophiles se disputent avec ardeur et paient d'un prix extravagant.
Cette littérature sans nom , qui fournit aux bibliothèques des amateurs leurs

bijoux les plus précieux , est digne d'étude h plus d'un titre.
On n'aurait pas une idée exacte de la bibliothèque de M. Coste, si on n'en

connaissait que la collection lyonnaise ; j'ai donc cru devoir compléter le
catalogue rédigé par M. Vingtrinier , par un répertoire des éditions des livres

rares et recherchés dont les presses des imprimeurs de Lyon ont enrichi les
f bibliophiles. Si ces éditions lyonnaises, que M. Coste avait rassemblées avec

tant d'amour, sont aujourd'hui perdues pour nous, on peut, du moins, les faire
revivre par des descriptions exactes qui ne seront pas sans utilité pour notre
histoire littéraire. M. Coste ne pouvait tout avoir, il ne possédait qu'une partie
de ces Livres si précieux; j'ai cru entrer dans sa pensée, en donnant un inven-

taire complet, ou h peu près, de cette partie_de la science du bibliographe. Un
certain nombre d'ouvrages importants, déjà mentionnés sous un numéro d'ordre
dans le catalogue de la Collection lyonnaise, reparaissent dans mon travail,
mais étudiés au point de vue du bibliophile, c'est-h-dire de leur valeur comme
livres beaux ou curieux. Tous les livres que j'ai décrits n'ont pas été imprimés

h Lyon; mais ceux pour lesquels j'ai fait une exception faisaient partie de la

bibliothèque de M. Coste, et, dès-lors je n'avais pas le droit de les écarter : au
reste il y a fort peu de ceux-ci. Enfin j'ai cru devoir ne pas me borner il de simples
indications pour quelques ouvrages, imprimés ou manuscrits, d'une importance
exceptionnelle ; on me pardonnera, je l'espère, ces développements en eousi-
dération de leur utilité soit pour l'historien soit pour le bibliophile lyonnais.

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 

ECHANTIL
LON IN

TERNET



%IV	 A tison.

Pour aller au-devant d'observations qui pourraient être laites, je crois devoir
préalablement faire une déclaration : mon intention rr 'a nullement été de donner
l'inventaire complet de tous les livres imprimés h Lyon , depuis Barthelemi
Buyer jusqu'à nos jours , et je n'ai pas même eu la prétention de donner une
liste irréprochable de toutes les éditions qu'on peut appeler rares : un tel

travail est impossible. Il y a nécessairement un peu d'arbitraire dans le triage
de ces livres rares; tels qui étaient fort recherchés, il y a un siècle, ne le sont

plus aujourd'hui. Très-peu de ces éditions (les premiers temps de l'imprimerie.
qu'on nomme incunables, ont une grande valeur pour les bibliophiles ; on ne

recherche guère, des livres lyonnais du quinzième siècle, que ceux qui sont
en français; les latins, et c'est le plus grand nombre, ont peu de prix. Tels
livres que les amateurs se disputent, h la chaleur des enchères, avec une sorte
de frénésie , étaient dédaignés autrefois. 11 en est d'autres de peu de mérite •

en eux-mêmes, mais que recommande la condition d'une beauté exceptionnelle
de l'exemplaire. Tous les bibliophiles, d'ailleurs, ne s'accordent pas dans leurs
appréciations , et ce qui est rare et précieux pour l'un, ne l'est pas toujours
pour l'autre. Ce que j'ai voulu faire, c'est un choix, ruais un choix dans des
proportions fort larges , et peut-être ai-je moins encouru le reproche d'avoir
commis des omissions que celui de m'être montré trop facile. Ceux qui savent
par expérience combien est ardue la rédaction d'un catalogue , et de quelles
difficultés elle est entourée , pardonneront , je l'espère, les imperfections du
mien.

Il n'entrait nullement dans le plan de cet essai , de donner l'inventaire com
plet des ouvrages divers que l'on doit aux écrivains lyonnais ; c'est été faire
double emploi avec le catalogue de M. Coste. On ne trouvera donc pas, dans
ce répertoire , nombre de livres , très-bons pour le fond , mais que ne
recommande point leur rareté ou un soin particulier donné h l'exécution
typographique : ce que je me suis proposé , je le répète , c'est de réunir,
sous l'ordre alphabétique , les• éditions lyonnaises qui sont précieuses et
recherchées.

Je me suis livré à cette étude pour mon instruction personnelle et non
pour celle des autres. Bibliophile par vocation encore plus que par état , je
m'étonnais d'avoir vu si peu de ces livres dont la place étaie si élevée dans
l'estime des amateurs ; homme de lettres et historien de Lyon. j'étais honteux
de ne pas connaitre , même par leurs noms , des écrivains dont les ouvrages
avaient . dans le commerce de la librairie , un prix très-supérieur h celui des
plus magnifiques éditions de Racine . de Molière et de Boileau. Aussi me suis-
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je rllae hr'.. depuis quinxe aii tlnr j'ai l'honneur d'kr+e lnllli+slhr'r aire . ir reehrr

deer les livres lyonnais dans tous les catalogues de vente . dans le Manuel du
libraire de M- Brunet . dans les catalogues exceptionnels de MM tïaillrava .

ho;récourt. Nodier. Crozet. Renouarrl. Violet-Leduc, de Bure. Giraud. eto., el

ins le Bulletin du bibliophile.. Cominis:r la conservation des livres de M. Coste,

ai eu, enfin, le précieux avantage d'avoir entre mes mains bon nombre de ces

rditiGl , et de pouvoir faire hr connaissance personnelle d'illustres inconnus

rixrt auparevant je me disais :

Si j 'en ronnaia tas un, je ceux erre rinnglé.

Grices . :r l'avantage de ma position, les descriptions d'éditions, dans cet
nais, seront faites fort souvent d'après des exemplaires qui auront été ou
Tison! encore Sous mes yeux . Je n'ai été que le ,metteur en eruvr e de bilrlio-

laries plus savants et plus compétents que je ne le suis ; mais mon humble
ache n'en est lias moins . 1 ►eut•étre . un service rendu aux lettres lyonnaises
4,1 ce titre , je m'estime heureux d'en avoir été chargé. Je me suis plu ii
antre en relief les titres d'honneur de nos imprimeurs; ces hommes, distingués
bas le premier des arts , applaudiront , je l'espère , ;r ares efforts et m'en
'urvnt gré.

'INTENTION de joindre ir la description des livres lyonnais
rares et recherchés l'indication de leur prix, d'après les
ventes publiques les plus célèbres, m'est venue un
moment; mais de mûres réflexions m'ont frit renoncer

it ce projet. ll y a trop d'arbitraire dans les appré-
ciations de cette nature. trop de fluctuations darts la

valeur matérielle de ces ouvrages. M. Brunet a donné, ?r
des distances assez rapprochées, quatre éditions de son excellent Manuel du
libraire , et quatre liais il a été obligé de modifier considérablement ces éva-

luations: nul doute qu'il n'y fût encore contraint s'il publiait aujourd'hui une
édition nouvelle de son répertoire. Les éditions dites princeps ont une valeur
tantdt considérable et tantôt médiocre : il suffit d'ailleurs du caprice de deux

nu trois riches bibliophiles pour élever le prix de certains livres rares uir

r.hif1re extravagant , qui ne doit pas servir de règle. Qu'un hasard jette dans
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la circulation deux ou trois exemplaires de l'opuscule tant disputé , et la même.
édition , le même exemplaire perdra immédiatement cinquante pour cent de sa
valeur fictive. La plupart des livres qui ont fait partie des ventes récemment
faites des bibliothèques de Charles Nodier, de M.- Léon Cailhava et de M. le
prince d'Essling , ont atteint des chiffres qui ont dépassé de beaucoup toutes
les prévisions , et qui seraient encore plus élevés aujourd'hui. Au reste , les
livres rares et curieux, qui sont décrits en si grand nombre dans ce répertoire,
n'ont une grande valeur que lorsque l'exemplaire est en bon état, sans taches,
sans déchirures , sans raccommodages , et que lorsqu'ils sont très-bien reliés
par des artistes habiles , comme Trautz , llauzonnet , Duru , Gruel , Koehler
ou Niédrée. C'est la condition du volume rare qui en détermine en très-grande
partie le prix. ll est même des ouvrages , fort insignifiants en eux-mêmes ,
dont la valeur, parfois très-considérable , est entièrement dans la reliure ;
beaucoup de Grollier et de Padeloup sont dans ce cas. Nombre de livres qui
portent inscrits sur leur titre les noms vénérés de Trechsel, de Gryphe, de
Dolet ou de Jean de Tournes , n'ont cependant qu'un prix très-vulgaire ; tous
ne sont pas précieux, h beaucoup près : il y a donc une étude h faire ; elle est
l'objet de cet essai.

Il me sera permis, sans doute, d'enregistrer ici, comme un fait littéraire
très-digne d'attention, l'existence, ir Lyon, de bibliothèques hors ligne par la
haute distinction des éditions et des livres précieux de tout genre dont elles
sont composées. La renommée de la bibliothèque Adamoli s'est prolongée
pendant plus d'un siècle, et n'était que très-médiocrement méritée ; c'est ce

qu'on ne dira certainement pas des cabinets de MM. Coulon , Coste , Cailhava,
Yemeniz et de Chaponay , amateurs d'élite , dont le nom figure au premier
rang parmi ceux des bibliophiles. Ce qu'on admirait dans ces collections
(presque toutes ont cessé d'exister) , ce n'était pas seulement le nombre des
livres rares et singuliers , c'était surtout la condition presque toujours parfaite
des exemplaires , restaurés , quand il en était besoin , par les mains les plus
habiles , et revêtus de reliures dont beaucoup étaient des chefs-d'oeuvre.
M. Coulon avait dépensé plusieurs centaines de mille francs pour créer sa
magnifique bibliothèque, aujourd'hui entièrement dispersée ; on y remarquait
beaucoup de livres modernes en grand papier vélin et de belles reliures telles
qu'on les faisait sous l'Empire. Collection de livres et de manuscrits sur
l'histoire de Lyon et sur l'histoire de France en général , la bibliothèque de
M. Coste était hors de toute comparaison , même h Paris : c'était un établisse-
ment princier, et qui fera vivre h jamais l'honorable nom de son possesseur.
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Y. Yemeniz ne s'est point attaché à une spécialité, il a un peu de tout ; il a
de magnifiques exemplaires d'éditions aldines, des manuscrits sur vélin ornés
d'exquises peintures, des romans de chevalerie d'une excessive rareté, et,
surtout, des éditions lyonnaises dans des conditions de beauté tout-à-fait

' exceptionnelles. Ce n'était point par le nombre que se recommandait la biblio-
' thèque de M. Cailhava ; petite, mais très-bien choisie, elle jouissait à bon droit

d'une sorte de célébrité : elle a été vendue aux enchères, et le haut prix de la
plupart des livres qui y figuraient, est devenu un événement parmi les biblio-
philes. La bibliothèque de M. Henri de Chaponay est très-digne d'attention par

la qualité et la quantité; c'était h elle qu'appartenait cet exemplaire sur vélin

de l'Esperon de discipline dont M. Yenieniz est maintenant possesseur. M. de
'1 Chaponay a conservé un exemplaire , également sur vélin, des Petits fatraz
' d'un apprenti, par le même auteur, Du Saix.

De tous les genres de luxe, le plus louable c'est celui des livres, et surtout
celui de ces éditions que leur extrême rareté, leur beauté singulière et le nom
de l'imprimeur recommandent aux bibliophiles. 1l n'y a, dans les arts, rien de

" plus beau qu'un exemplaire d'un bon ouvrage, bien pur, bien conservé, grand

de marges et richement vêtu de cuir de Russie ou de maroquin par Niédrée,
Duru ou Bauzolmet ; rien de plus splendide que des tablettes émaillées d'exem-
plaires de choix de volumes sortis des presses des Alde, des Elzévirs ou de Jean
de Tournes ; garnies des petites éditions de nos poètes lyonnais du XVI° siècle,
des Rabelais, des Marot, imprimés par François Juste ou Dolet ; ou ornéesr 

1

 de ces livres gothiques si recherchés, que recommandent les noms des anciens
imprimeurs de Lyon, Guillaume Leroy, Barthélemy Buyer, Pierre Maréchal ou
Claude Nourry; rien de plus admirable, du moins pour les yeux d'un biblio-
phile, que l'aspect de files resplendissantes de livres dont les dos, composés
par d'habiles artistes, brillent comme un parterre des couleurs les plus frai-
ches et les plus éclatantes ; rien de plus ravissant, enfin, que le charme qu'on
éprouve au lent et minutieux examen de nos diamants typographiques lyon-

nais, enchâssés dans un maroquin, tantôt uni comme une glace, tantôt granulé
comme l'écorce dorée de l'orange, et brillant de filets d'or, ici allongés en
lignes d'une admirable pureté ou enroulés en gracieuses arabesques, entre-

' lacés, là, comme une élégante dentelle, rapprochés en capricieux comparti-

ments, ou contournés en délicats festons, selon les lois d'un dessin correct et
du goût le plus expert. Je n'ai jamais jeté les yeux, dans le cabinet de M. Coste,

sur ses beaux livres lyonnais, sans éprouver une sorte d'éblouissement, et
jamais je n'ai eu entre les mains ses Louise Labé, de 1555 et de 1556, ses
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Plaisais Devis, ou son exemplaire de la Farce des The ologastres, sans plaindre
de toute mon Aine les barbares, privés d'un sens, qui ne sont point émus h
l'aspect de ces rarissimes merveilles (1).

Il y a et il doit y avoir des livres de tous genres et pour tous les goûts :

utiles ou agréables, ceux-ci sont faits pour être lus; créés pour déployer toute

la magnificence du premier des arts, l'imprimerie, alliée aux splendeurs de la

gravure, ceux-là, tels que le Racine in-folio de Pierre Didot, sont faits pour
être vus. D'autres ne sont ni bons ni beaux, le papier est laid, l'exécution
typographique détestable, et le livre mauvais ; mais ils sont rares, et la rareté

(1) J'ai dû à mon goût pour les livres bons et beaux les plus douces jouissances de ma vie:
oserai-je en parler dans ce catalogue adressé aux bibliophiles, en prenant, toutefois, la précaution
de.reléguer dans une humble note ce que j'ai à en dire? Il y avait au temps de ma jeunesse, dam
la rue Puits-Gaillot, une maison considérable de librairie; les magasina de M. Bohaire étaient
ornés d'ouvrages de luxe dont les plus élégamment reliés garnissaient la devanture. C'étaient le
Delille en grand format de Giguet et Michaud, les éditions in-4 de Gentil-Bernard, de Saint-
Lambert, de Daphnis et Chloé, des Lettres d'Héloise et d'Abélard, des Classiques français de
Pierre Didot ainé, etc. Combien d'heures j'ai passées, immobile d'admiration, devant ces bous
livres qu'avaient habillés de maroquin ou d'un vélin d'une blancheur éclatante, Courteval,
Lefèvre on Bozérian aîné, grandes célébrités, au temps de l'Empire, dans l'art de la reliure,
et aujourd'hui fort déchues ! Que j'enviais la destinée des riches amateurs qui pouvaient aspira
à la possession de ces éditions splendides, pour la plupart si peu recherchées maintenant! Pour
donner une satisfaction quelconque à ma convoitise ardente, et pour voir d'un peu plus près les
merveilles de l'étalage, j'entrais parfois, résolûment, dans le magasin de M. Bohaire, et j'y
faisais l'emplette d'un volume stéréotype à vingt sous, marché dont je débattais les conditions
le plus possible, dans l'unique intention de promener, plus longtemps, autour de moi mes regards
ravis.

Il me fut donné toutefois de pouvoir placer, dons ma bibliothèque d'étudiant, un de ces
somptueux volumes et voici comme. Un bouquiniste boiteux et bossu, nommé Jacquemet, dont
la pauvre échoppe se dressait sur l'un des côtés de la place des Jacobins, me vendit, à des
échéances échelonnées sur un long terme, un exemplaire, relié en maroquin vert et doré sur
tranche par Simier, de la Henriade, in-4 de Pierre Didot, édition ornée de gravures d'après
les dessins de Moreau. Maitre de ce trésor, je l'enveloppai aussitôt d'une double chemise en
papier, et je l'enfermai avec un soin extrême, dans le tiroir, fermant à clef, d'une table qui
formait l'objet capital de mon mobilier. Tous les jours je sortais le beau volume de sa cachette,
et j'en lisais quelques pages, heureux de reposer mes yeux charmés sur ces types si purs, dont
un papier bien satiné et bien blanc faisait ressortir les formes élégantes. Que la terre soit légère
à çe pauvre Jacquemet pour les heures de bonheur dont ma jeunesse lui est redevable, et que
les bibliophiles me pardonnent cette insignifiante anecdote, échappée à ma passion toujours

vivante pour les chefs-d'œuvre de la typographie ! •
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a toujours été et sera toujours un mérite. C'est un bien pauvre poète que
Pierre Cornu dont les oeuvres out été imprimées à Lyon, en 1583, pour
Jean Huguetan, par Thibaud Ancelin : d'accord ; mais un exemplaire passable
de ce chétif volume se vendra toujours trois fois plus cher que le plus admi-
rable Boileau. Toutes les plaisanteries, tous les lieux communs qu'adresse si
volontiers le vulgaire aux bibliophiles, sur leur goût pour des livres dont la
rareté et la singularité font tout le mérite, n'empêchent point que ces livres,
sans valeur littéraire, ne soient l'ornement des bibliothèques, et les seuls, à
peu près, dont le prix, malgré son élévation, ne fléchisse pas dans les ventes
publiques. Des exemplaires brochés ou non rognés des Mazures de l'Ile-Barbe,
ou de l'Histoire de Lyon, par Menestrier, auront toujours, h bon droit, un
prix bien supérieur b celui de ces mêmes livres, reliés même en maroquin.
La Marguerite des Marguerites, de Jean de Tournes, n'a pas une très-grande
valeur quand la condition du livre est ordinaire; un exemplaire avec témoins
s'est élevé récemment à plus de huit cents francs, et ce prix n'a point paru
exagéré. Le goût des livres bons et beaux, ainsi que des éditions rares, est
non seulement un goût d'élite et d'un ordre fort distingué, mais encore une
spéculation excellente. On ne sait pas assez que ces bibliophiles b qui le
vulgaire reproche une manie ruineuse , font de très-bonnes opérations, au
point de vue industriel, quand ils ont les connaissances nécessaires au biblio-
graphe. Les bibliothèques de MM. Cailhava, de Bure, Armand Bertin, Renouard,
Giraud, Duplessis, Parison, etc., livrées au commissaire-priseur, ont produit
des sommes beaucoup plus considérables que celles qu'elles avaient coûté, et,

quelques-unes, dans d'énormes proportions. Acheté dix francs, il y a quelques
années, au chbteau de Lavache en Dauphiné, un Missel, le premier livre im-

primé h Valence, a été vendu mille francs au Musée britannique, et en vaudrait
deux mille aujourd'hui. Depuis vingt ans et surtout depuis quelques années,
le prix des livres très–beaux ou curieux a plus que doublé : tel qui valait
tout au plus vingt ou trente francs est maintenant couvert d'or dans les ventes
publiques, bonne fortune qui est arrivée surtout aux éditions lyonnaises. De
telles considérations motiveront, peut-être, la publication de ce travail.

Je compléterai cet essai sur l'histoire de l'imprimerie, à Lyon, par un
tableau chronologique des imprimeurs et des libraires, auquel j'ai ajouté une
description des marques typographiques h l'usage des uns et des autres.
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TABLEAU

DES IMPRIMEURS ET LIBRAIRES DE LYON

AVEC L'INDICATION DE LEURS MARQUES ET DEVISES.

XVe SIÈCLE (1472-1500).

L'imprimerie a été introduite, à Lyon, par Barthélemy Buyer en 1472, et, probable-
ment deux ou trois années avant cette date; son premier produit fut le Compendium
du cardinal Lothaire dont j'ai donné la description autre part. Buyer fit la dépense
de son installation; il n'était d'abord que bailleur de fonds, mais il devint impri-
meur quelques années plus tard, et signa, en cette qualité, plusieurs des livres sortis
de ses presses. Il s'associa à Guillaume Leroy, habile ouvrier typographe qui par-
tage avec lui l'honneur d'avoir établi l'imprimerie dans notre cité. Leroy vint-il
d'Allemagne? C'est cc qui est probable, si on considère que la plupart de nos pre-
miers imprimeurs étaient Allemands et en prenaient expressément la Qualité.

BUTER (Barthélemy), imprimeur, 4472 (4).
LEROY (Guillaume), imprimeur, 1472-1488.
PISTORIS DE BENSHEIM (Nicolas-Philippe de), imprimeur, 1477-1488. Il s'associa avec

Marc Reinhart.
Ilusz ou Hus (Mathias, Mathis ou Matthieu), imprimeur,1477-1488. Martin Ilusz fut,

pendant quelques années, associé de Jean Faber. Marque typographique : Un
sauvage velu et une femme sauvage soutiennent un monogramme appliqué, dans
une position inclinée, contre un tronc d'arbre mort. Une autre marque typogra-
phique, qu'on remarque sur quelques éditions signées Matthis Husz, est une croie
au milieu d'une sorte d'0 dont elle est un prolongement.— Martin Husz de Botward,
imprimeur, était probablement de la famille de Matthieu.

(1) Les dates qui suivent les noms des imprimeurs, sur ce tableau, désignent les années de la

publication d'éditions remarquables, et, parfois, la durée de l'association de deux imprimeurs :

elles n'ont pas d'autre signification. Au quinzième siècle, les imprimeurs vendaient eux-mêmes

leurs livres, et, par conséquent, étaient libraires; au seizième siècle, il en était encore fréquemment

ainsi; plus tard, les deux professions se séparèrent, sans qu il y eut, toutefois, toujours entre elles

une ligne de démarcation absolue. Aujourd'hui encore, plusieurs imprimeurs sont en même temps

libraires. Les principaux ouvrages qui sont sortis des presses des imprimeurs lyonnais inscrits sur

ce tableau, sont indiqués dans le catalogue suivant, intitulé : tarnoxs tvolsuszs.
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XXIIMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

CLEVN ou CLEIN (Jehan) dit SCRWAB, imprimeur, 1479-1490. Marque typographi-
que : Deux lions portant le monogramme C appuyé contre un arbre; on lit au-
dessous, Johannes Clein. Autre marque : Le monogramme C dans une croix à

deux branches, sur un fond noir.
LATHOM DE LORRAINE (Le Masson) Lathomi de Lotharingia (Perrin), imprimeur, 1477.
GLOCxENGIESER de Nordlingen (Sixte), imprimeur, 1480.
HONGRE (Pierre de Hongrie ?) ; Petrus de Hungaris ou de Uugaria, imprimeur, 1480.
SFBER, Siber ou Ciber (Jean), imprimeur, 1482. Il fut associé avec Martin Ilusz.
SCHABELLER ou SCABELER (Jean), alias Westenschire, imprimeur, 1482. Il fut associé

avec Husz.
BATHENSERNE (Jean), imprimeur, il était associé, en 4484, avec Martin Ilusz.
ALLERAN (Nicolas-Philippe) ,libraire, 4485.-SEIGNORET (Guillaume), libraire, 1485.
AI.I.EilAN (Jean), de Mayence (Joannes Allemanus, de Moguntia) imprimeur, 1487.
Butwr (Pierre), imprimeur, 1487.
HUSCHIN (Claude de), imprimeur, 1487. - DEVILLIEBS (Gilibert ), imprimeur, 4487.
ZACHON DE ROMANO, imprimeur, 1488. - GREELIN (Gaspard), imprimeur, 1488.
CABCAIGNI, CARCAN! Ou CARCAYN (Jean), imprimeur, 4488.

LAFONTAINE (Jean de), imprimeur, 1487. - DUTEIL (Damas), libraire, 1487.
TRECHSEL et souvent TRESCREL (Jean), imprimeur, 1488. Marque typographique :

Sur un fond noir, une croix à double branche horizontale au milieu d'un cercle.-
BADE (Jean). Badius Ascensius professait les humanités à Lyon, en 1474, et devint
prote ou correcteur dans l'imprimerie de Jean Trechsel dont il épousa la fille.

Toms DE Pvlçoi r (Michel), imprimeur, 1488. Marque typographique : Un lion portant
le monogramme de Michel Topie. Cet imprimeur s'associa avec Jean lleremberck.

GROBSHOFER (Lazare-David), imprimeur, 1489.
MAILLET (Jacques), imprimeur, 1489. - LAUVERGNAT (Pierre), imprimeur, 1489.
MARTIN (Pierre) imprimeur, 4489. - LESPAGNEUL (Louis), libraire, 1489.
FABER (Jean) (Joan. Fabri), imprimeur, 4489. - MARTIN (Jean), imprimeur, 1489.

I. HEREIIBERCE (Jean), imprimeur, 1489.
n

ROBERJOT dit CARDILLON (Pierre), libraire, 1489.
'ARDILLON (Antoine) et SARRASIN (Marin ou Martin), imprimeurs, 1490.
SCHULTIS (Engelhart), imprimeur, 4491. Marque typographique : Un rameau de

chine sans feuilles portant trois glands, et ces lettres en gothique E. C.

RELNHART de Strasbourg (Marc), imprimeur en 1491, fut associé de Nicolas-Philippe
de Bensheim.

1 DUPRÉ ou Du PR$ (Jehan) (de Prato ou de Pratis), imprimeur, 1491. Marque typo-
graphique : Les deux lettres J. D. dans un cadre.

GascoN (Pierre), libraire, rue Mercière, 4493.-BERTHOtoN (Guillaume), libr., 1498.
MICHEL DE BALE, imprimeur, 1494 et 1495.
ROUAULT, imprimeur, rue Vendran, 1498.
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XXII	 IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

DE VINGLE (Jehan), imprimeur, 1495. Marque typographique : Un lion et un lévrier
supportent un écusson sur lequel sont ces lettre : J. V. , on lit au-dessus et dans
un encadrement formé par un cep de vigne chargé de raisins : Jehan de Vingk.

G1soLETI (Claude), imprimeur, 1495. Marque typographique : Un monogramme formé
d'une croix et de ces lettres, en gothique, dans un encadrement : C. G.

DYAIIANTIER (Jean GENEVEY dit), imprimeur, 1495.
SCHENCK (Pierre), imprimeur, associé de Dyamantier, 1495.
ARNOULLET Ou ARNOLLET (Jacques), imprimeur à Lyon, 1495, et à Genève. Marque

typographique : Deux chèvres portant le monogramme I. A. entouré de fleurs. On
lit au-dessus sur une banderolle : Jacques Arnollet.

PIVARD (Jean), imprimeur, 1495.
GROSSaoFER (Lazare-David), imprimeur, 1495.
MARESCHAL (Jean), imprimeur et libraire, 1495.
MARESCHAL (Pierre) et CHAUSSARD (Barnabé), imprimeurs et libraires, 1495. Marque

typographique : Un écusson sur lequel sont ces lettres P. B. On lit au-dessus
Pierre Mareschal, Bernarbe Chaussard. Pierre Mareschal demeurait dans la rue

Confort. Son imprimerie fut transportée en la grant rue du Puys-Pelu a limaige
de Sainet-Pierre. Jacques Mareschal, imprimeur, était de la même famille.

CHAUSSART ou CHAUSSARD (Bernabe ou Barnabé), imprimeur, 1495. 11 y a eu deux
imprimeurs de ce nom.

SUIG DE SAINT-GERMAIN (Suigo de Sancto Germano Jacob) et BENEDICT (Nicolas de
Benedictis), imprimeurs, 1496.

FRADIN (François) et PIVARD (Jean), imprimeurs, 1497. François Fradin a publié
seul le Justinien, dont le titre est une gravure allégorique. Pierre Fradin, fils de
François, et Constantin Fradin furent également imprimeurs à Lyon.

DAYNE (Claude), imprimeur, 1497. — BUTER (Jacques), imprimeur, 1 497.
ZACHON ou SACON (Jacques), Jacobus Zachoni de Romano, imprimeur, 1497.
BOUTEILLE ou BOUTEILLER (Pierre), imprimeur, 1497.
WOLF (en latin Lupus, Nicolas), imprimeur, 1497. Marque typographique : Ce mo-

nogranune N. VV. sur un fond noir.
SYROBEN (Jean), imprimeur, 1497. —BACHELIER (Jean), imprimeur et libraire, 1497.
BERTHELOT (Pierre), 4497, associé de Jean Bachelier.
BENEDICTIS (Nicolas de), imprimeur, 1497.—BRUCELLEMENT (Guillaume), libr., 4497.
BALSARIN (Guillaume), imprimeur, 1497. Marque typographique : Une tour surmontée

de deux Lions qui soutiennent trois fleurs de lis, dans un c :usson placé au-dessous
d'une couronne: au centre sont les initiales G. B. On connaît deux autres marques
de cet imprimeur, formées du monogramme sur un fond noir ou sur un fond blanc.

GUEYNARD, et quelquefois GAGNARD (Etienne). alias PINS, et IIUGUETAN (Jacob).
imprimeurs et libraires, 1498.

TROYES (Claude dr), imprimeur. 149g.
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 	 XXIII
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BALLU (Pierre), libraire, rue Mercière, 1498.
PLACE (Johannes de Platea) et MYT (Jacob) imprimeurs et libraires, 1498.

rr  (Jacob), imprimeur , 1498. Marque typographique : Un monogramme, attaché
à un arbre et soutenu par deux génies, présente ces lettres I. M. On lit au-dessus
laques Myt.

ORTUIN ( Gaspard) et ScnENcx (Pierre), imprimeurs, 4499.
DOUCET (Antoine), libraire. rue Mercière, 1499.
Taovu (Barthélemy) et HuYON (Guillaume), imprimeurs lyonnais, vers la fin du XVe

siècle, publièrent des contrefaçons des éditions aldines en petit format. Cette sin-
gulière industrie leur réussit; malgré l'incorrection des textes, ces copies sont
fort recherchées.

BALTHASAR n'AsT, imprimeur du Suétone de 4508. La calcographic de Balthasar
donnait, avec succès, des contrefaçons des éditions aldines en petit format;
cependant le Suétone n'est pas une contrefaçon.

LANCHART (Louis), imprimeur, à l'enseigne de la Magdeleine, 1499,
HuGuETAN (Jacques), libraire, rue Mercière, 4499. Marque typographique : Un singe

et un lion couronné supportent un monogramme qui s'appuye sur deux chiens.
On lit autour en lettres gothiques : Jacques Huguetan, libraire en rue Merchière.
Claude, Jean et Gilles Huguetan, de la famille de Jacques, prirent une sphère
pour marque. Jean s'associa it Etienne Gueynard.

MODERNE (Jacques, et quelquefois le grand Jacques), imprimeur, rue Mercière, au-
près de Notre-Dame de Confort, 1499.

XVIe SIÈCLE (1).

CAMPIS (Jannot de), imprimeur, 4505-1507. Marque : Un ange, les ailes déployées,
porte le monogramme formé de ces deux lettres entrelacées : J. C.

CADMIER (Jean), imprimeur 4507. — OZE (Gérard), imprimeur, 4507.
HAVART (Martin), imprimeur, 1508. Marque typographique: les lettres M. H. dans

un entrelacs sur un fond noir.
VINCENT (Symon) , imprimeur-libraire , 1509-1525. Marque typographique : Une

femme et une licorne supportant un monogramme formé d'un S et d'un V accolés.
Autre marque : deux évangélistes , dont l'un est saint Pierre , portant un saint
suaire, avec cette devise : Salve sancta fades. Autre marque : même sujet, sans
la légende et avec ces initiales : S V. Autre marque : une main tenant deux bran-
ches de lauriers recourbées et une tige surmontée d'un oeil. Simon Vincent eut
pour successeur Bartholomée Vincent, 1520, et Antoine Vincent, 4544. Un autre

(I) La plupart des imprimeurs du premier quart du XVI e siècle exerçaient leur profession vers
ls fin du quinzième.
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

Bartholomée Vincent, peut-être de la même famille, fut imprimeur, à Lyon, de
1560 à 1590.

NOEL-ABRAHAM, imprimeur, 1509. — PIERRE, imprimeur, 1509.
BALAND (Estienne) , imprimeur, 1509. Marque typographique : Un ange tenant un

bâton; un homme monté sur un âne, lève le bras, armé d'un fouet; au-dessous
sont deux génies qui soutiennent un cartouche sur lequel on lit : E. Baland.

LA PLACE (Jean de), imprimeur, 1509. Un arbre, sous une voûte portée par deux co-
lonnes, soutient un écusson où est le chiffre de La Place.

PICOT (Jean) et HAVART (Martin), imprimeurs associés, 1509.

CHANNEY ou CHENNEY (Jean de), imprimeur, 1510. Marque typographique : un dau-
phin entourant une ancre, et au-dessous ces mots : Jean Channey.

CAMBRAY (Jean de), libraire, 1510.
NoiJRRY dit LE PRINCE (Claude), imprimeur, demeurant près Notre-dame de Confort,

1512. Marque typographique : Un arbre mort dont les branches sont coupées porte
un écusson sur lequel on lit ces lettres : C. N. et que soutiennent un cerf et an
chien ; ii l'arbre est attachée une bandelette sur laquelle on lit : Claude Nory.
Autre marque : un lion supporte un écusson, au centre duquel on voit un coeur
surmonté d'une couronne. Cor contritum et humiliatum deus non despicies.

DAVOST (Claude) Davost, Donost (alias de TROYES) imprima deux éditions de la Mer
des hystoires, l'une sans date, l'autre de 1506. On a de lui des livres d'une date
postérieure.

PORTUNARIS (Vincent de), libraire, rue Mercière, 1510-1540. Marque typographique:
Un ange debout et les ailes déployées tient devant sa poitrine un livre ouvert; de
chaque côté est un écusson avec ces lettres : V. P. On lit autour : Vincentivs de
Portonariis de Tridino de Monte Ferrato.

MARTIN (Louis), libraire, 1511. Marque typographique : Un monogramme, suspendu
à un palmier et soutenu par une lionne, porte ces lettres : L. M.

FRADIN (Constantin), libraire et imprimeur, 1515. Marque typographique: Une sirène
et un guerrier soutiennent un écusson, au centre duquel on voit le monogramme
C. F. Il est appuyé contre un arbre chargé de fleurs; on lit au-dessus : Constan-
tine in hoc t signo vinces, et au-dessous : Constantin Fradin.

BALET (Pierre), imprimeur. Marque typographique : La sainte Vierge couronnée et
soutenue par deux anges ; le monogramme P B, en caractères gothiques, est sus-
pendu à un tronc d'arbre au pied duquel deux lions sont couchés entre deux anges
tenant cette légende : Je vis en esperance, Pierre Balet.

BESSON (Jehan), imprimeur, 1516. — LAPORTE (Aymo d Porta), imprimeur, 4516.
BLANCHARD (Antoine), libraire, 1516.
MARESCHAL (Jacques)„ dit ROLLAND, imprimeur et libraire, 1517. Marque typogra-

phique : Deux personnages grotesques supportent un écusson suspendu à un arbre
et marqué du monogramme I M; on lit au-dessous : Jaques Marechal.

XXIV
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 	 XIV

MARION (Jean), imprimeur, 1517. — BERNARD, imprimeur, 1518.
DAULPHIN (Claude), libraire, 4519. — LESCUYER (Bernard), libraire, 1519.
GRYI'HE (Sébastien), de Reutlingen en Souabe, imprimeur à Lyon, dès 1520, avait

pour marque typographique : Un griffon ailé portant un globe également ailé, avec
cette devise : Virtute duce, eanlite fortuna. Le même emblème est entouré quel-
quefois d'un encadrement très-orné. Sébastien Gryphe eut pour successeur son
fils Antoine, imprimeur de l'Histoire de Lyon de Paradin.

JUSTE (François) , libraire , 1520-1539 , demeurant rue Notre-Dame de Confort.
Marque typographique : Deux génies, portant des cornes d'abondance, soutiennent.
un écusson où l'on voit accolées les initiales de François Juste.

BOUILLON ou BOILLON (Martin), libraire, 1520. Marque typographique : Deux anges
supportent ce monogramme en lettres gothiques : M. B. On lit cette légende:
Pauperessustine. Memento finis. Deum time. Martin Bouillion. Entre les anges sont
des ossements et une tête de mort. Sur une autre marque les anges foulent des
fleurs sous leurs pieds. Martin Bouillon était déjà imprimeur en 4500.

GILBERT DE VILLERS, imprimeur, 1520.—FLAGOLET (Jean), imprimeur-libraire, 4520.
MOYLIN (Jean) alias de Cambray, libraire, 4520. — MORIN (Romain), libraire, 4520.
BEVILACQUA ou BEVALAGNA (Simon), imprimeur, 1520.— MORIN (Jean), libraire, 1520.
BAILLY (Pierre), libraire, 1520. — CRESPIN (Jean) (alias du Carré), imprimeur, 1521.
CoEURSILLY ( Vincent de), imprimeur, 4522.
llUYoN (Guillaume), imprimeur calcographe, un des contrefacteurs des éditions

aldines, 1505-1522.
BONNYN DE Boutais ou BOUNYN (Benoist), imprimeur, rue Mercière,4498-1525. Marque

typographique : Trois fourmis au-dessus du monogramme B B dans une couronne
de lauriers sur laquelle s'appuie l'Éternel, le doigt levé. Légende : Beatus es et
bene tibi erit, labores ulanuum tuarum quia ma►ulucabis.

PLANFoYS (Jean) et BOUNYN (Benoist), imprimeurs-libraires, 1525.
JOUVELLE (Jean de), dit Piscon, libraire, 1527.
LAMBANY (Jehan), libraire, 1528. — BERT (Dominique), libraire, 1528.
Boume (Guillaume), libraire, 1528. Marque typographique : Un cerf tient, entre ses

jambes, le monogramme G. B. ; GviU. Borne.
DAVID (Jean) alias Lamouche, imprimeur, 1529.—RY (Anthom e du), imprimeur,1529.
HYLLAIRE (Laurent), libraire, 1528. Marque typographique: Un tronc d'arbre des-

séché supportant un écusson où sont ces cieux lettres : L H. Un martyr tient un
gril auprès d'un'personnage à genoux; un évêque, à droite, donne sa bénédiction;
deux cochons occupent le devant.

MAILLET (Etienne), libraire. Marque typographique : Un écusson, suspendu à un
• arbre et supporté par deux griffons, montre un maillet et ces deux lettres E M.
On lit au bas : Estienne Maillet.

TRUERD (Baithaaard de), imprimeur, 1531 .—VF.YCELLIER (Claude), imprimeur,1531.
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XXYI	 IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

HARSY (Denis de), imprimeur, 1531. Marque typographique : Deux nègres supportant
le monogramme D D II entre deux arbres dont l'un ça mort et l'autre couvert
de feuilles. Denis de Ilarsy imprima beaucoup pour le libraire Antoine Vincent.

HARSY (Antoine de), imprimeur, 1531-1574. Marque typographique : Un homme, en
costume oriental, tient un papillon : Matura. Autre marque : Le crabe et le papillon.

MORIN (Romain), libraire, 1531.
CRESPIN (Jean), libraire, 1533.
GABIANO (Scipion de), libraire, 1533. Marque typographique : Deux anges plongeant

une main dans l'eau d'une fontaine, Lavamini. On lit autour cette légende : Ego
sitienti daim de fonte agace vive gratis (Apoe. '21). Autre marque : Une fontaine
ornée, sans devise. En 1594, deux frères Gabiano, associés, avaient pour devise
trois fleurs de lis dans un écusson surmonté d'une couronne.

ARNOULLET (Oliuier), imprimeur, 1528. Olivier Arnoullet a imprimé un grand nom-
bre d'éditions fort recherchées de romans de chevalerie.

SAINTE-LUCIE dit le Prince (Pierre de), demeurant près Notre-Dame-de-Confort,
imprimeur, 1531. Marque typographique : Une main porte un plat sur lequel sont
deux yeux : Oculi mei semper ad Dominum, Psalm. 24. Au-dessus est le mo-
nogramme très-compliqué de cet imprimeur. Pierre de Sainte-Lucie avait épousé
la fille de Claude Nourry.

TRECHSEL ou TRESCUEL (Melchior et Gaspard), libraires, fils du célèbre imprimeur de
ce nom, 1531. Leur marque typographique est difficile à décrire; on y voit trois
tètes, une de vieillard et les deux autres de femmes, portées sur un socle ailé.
Une couronne est placée au-dessus de la figure du milieu : d'un anneau, placé au
haut du socle, partent deux chaines qui aboutissent, l'une à une tète ailée dont les
yeux sont bandés, l'autre à un globe surmonté d'une croix. Usus me genuit. Deux
dragons s'enroulent autour du piédestal, et l'un d'eux s'élance vers les trois têtes.
Il y a plusieurs variantes pour le dessin.

GOBERT (Guillaume), libraire, 1533.

PETIT (Nicolas)et PENET (Hector), imprimeurs-libraires, 1534. Marque typographique:
Un lierre s'enlaçant à un arbre. Concordia nutrit amorem. Nie. Petit, Heet. Penet.

BARBOU (Jean), imprimeur, 1537. 11 imprima les Epigrammata de Voulté, et, en
4539, une édition de Marot, pour François Juste. Il eut pour successeur son fils
Hugues. Marque typographique : La Justice sous forme d'un ange, tenant une ba-
lance avec cette légende: In statera Dumini pendemus °mues; cette marque est
entre deux légendes , dont l'une , en grec, est la traduction de la latine : Justifia
domini manet in oternuni.

FRELLOrt (Jean et François), libraires, à l'écu de Cologne, 1537. Marque typogra-
.phique : La Justice tenant un glaive. Justifia: in statera domini pendent Daines, unes
quisque nostrum pro se rationem reddet Deo. Il y a un grand modèle ; entre les
balances est cette devise : Unusquisque nostrum pro se rationem reddet Deo. Jean
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XXVIIIMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

Frellon (Frelle) était associé avec Guillaume de Guelques, en 9536. Il n'avait plus
d'associé en 1547 ; il prit pour marque typographique le crabe portant un papillon
au bout de ses pattes: Matura. Autre marque: les lettres I F occupent le centre
d'un écusson soutenu par deux lévriers et appliqué contre un arbre : deux frétons
volent au-dessous du feuillage. Il y a un grand modèle, à encadrement tris-orné,
pour la marque qui porte la devise Matura.

ROSE (Germain), imprimeur, 1538. Marque typographique : Un rosier en fleur au-
tour duquel s'enlace un serpent. G. R.

JUNTE (Jacob), imprimeur-libraire, 4540. Les Junte (Giunta), Florentins d'origine,
avaient pour marque typographique : Une fleur de lis entre les branches d'un
arbre que tirent deux lions debout; au-devant est le monogramme 1 F. Les héri-
tiers de Jacob dirigeaient, en 9542, l'imprimerie dont Jacques Junte fut le chef
jusqu'en 1546. Il y avait encore à Lyon, en 9592, des Junte imprimeurs.

LEPREUX (M.), libraire, 1540. Marque typographique : Un arbre chargé de fruits,
auprès duquel sont les troncs coupés de trois autres arbres. Une main tenant une
hache sort d'un nuage, et un philosophe, debout, médite sur ce qu'il voit : Vide
benignitatem ac severitatem Dei.

ANSOULT (Jean), imprimeur, 9540. — Roussin (Etienne), imprimeur, 1540.
OBERT (if.), imprimeur, 1540. Marque typographique: Deux femmes assises tenant

une palme : Pietate et Justifia. — Roi (Antoine de), imprimeur, 9540.
DOLET (Etienne), imprimeur et libraire, 4538-4544. Marque typographique : Une

main sortant d'un nuage retranche, avec une doloire ou petite hache, les branches
d'un tronc d'arbre ; l'encadrement est très-orné. Il y a plusieurs variantes pour
cette marque; on lit quelquefois autour de l'emblème cette légende : Scabra et
inipolita ad amusait,: dota atque perpollio.

DE TOURNES (Jehan, Jan, Jean) (et non Detournes), imprimeur et libraire, 9540.
D'abord apprenti chez Sébastien Gryphe, puis imprimeur, de Tournes avait sa li-
brairie, et sans doute aussi son imprimerie, dans la rue Raisin. La maison avait
pour enseigne deux vipères entrelacées, sculptées sur pierre, avec cette devise :
Aux deux vipères. Rebâtie, il est vrai, elle existait encore en 1856; la construction
de la rue Imperiale doit la faire disparaître. Jean de Tournes fut associé avec
Guillaume Gazeau de 1556 à 9559; il mourut en 7564. Ses marques typogra-
phiques sont au nombre de cinq et ont des dimensions différentes selon les for-
mats, en voici l'indication : I. Deux vipères entrelacées dont l'une mord la tête
de l'autre ; du centre de la femelle s'échappent des petits; dans l'écartement de
leurs queues il y a cette légende : Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris. Il y a
un grand modèle avec quelques variantes. I1. Une main tient, par un ruban, une
tablette portant la légende : Quod tibi fieri non via, alteri ne feceris. Une banderolle
entrelacée autour d'une branche de laurier présente ces mots : Varum de mille,
unum reperi . III. Un prisme triangulaire au centre d'un cercle, et autour cette
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XXVIII	 IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

légende : Nescit labi virtus. IV. Une bandelette entrelacée sur laquelle on lit :
Nescit labi virtus. V. Un génie tenant un arc d'une main et de l'autre montrant le
soleil; il est entouré de flammes. Per ipsum fileta stint onunia.

— De Tournes Il. (Jean), imprimeur, fils du précédent, 1564. En 1586, il trans-
féra l'imprimerie de son père à Genève. Un de ses descendants revint à Lyon, en
1626, ety acheta l'imprimerie d'Anisson et de Jean Posuel.

Moulus (James ou Jacques), libraire, 1538.
GAZEAU (Guillaume), libraire,9540.—MoCNIER ou MOUSNIER (Jean), imprimeur, 1540.
HUGUETAN (Gilles et Jacques), imprimeurs et libraires, 1540.
PIERRE DE Touas, imprimeur et libraire, rue Mercière, 1540. Le Lyon Marchant

est sorti de ses presses.
PARMENTIER (Michel), imprimeur, 1 543.—TuELUssoN (Jean), imprim.-libraire, 9543.
JAUNE JAQUI, imprimeur-libraire, 9543.—HuousS-BENOÎT, imprimeur-libraire 4544.

DIDIER (Jean), imprimeur-libraire, 1544-1547. -- PETIT (Nicolas), libraire, 1544.

SABON (Sulpice), imprimeur-libraire, rue Mercière, 9544. Marque typographique:
Un rocher, au milieu de la mer, est battu par les vents ; légende : Adversis dare.

FRAIN (Barthelemy) et RoLLET (Philippe), imprimeurs, 1548.
MACg-BONHOMME, imprimeur, 1544-1558. Marque typographique : Persée volant à

travers les airs, une épée dans une main et la tète de Méduse dans l'autre. EL 1TONOY

KAEOE. Autre marque : un faisceau de dards entourés d'un lacs.
BERING ou BERINGNEN (Godefroy et Marcel ou Marcellin), libraires, 9544. Marque

typographique : Deux mains entrelacées portant un anneau, au centre duquel on lit
cette devise : Bona Fide. Sur une autre marque on lit, au-dessus des deux mains :
Sine fraude.

CONSTANTIN (Antoine), libraire, 1544. Marque typographique (celle de Sulpice Sabon):
Au milieu de la mer un rocher contre lequel les vents se déchainent : Adversis

constantia duras ou Adversis duro.

BENOIT (Angelin), imprimeur, 1545.

CoxuERn ou CONVERT (Jean le), libraire, 1546.
MARCHANT (François et Claude), libraires, 9548. Marque typographique : Une main

soutient une coupe renversée de laquelle s'échappe une pluie d'or qui tombe sur
un vase de fleurs: Donec optata reniant. Claude Marchant n'avait plus son asso-
cié en 1551.

ARNOULLET (Balthasard), imprimeur et libraire, 1548-1555. Marque typographique :
Un lion marin portant une balance. Guillaume Guéroult, beau-frère d'Arnoullet,
dirigeait son imprimerie.

DELAPORTE (Hugues) (Hugo a Porta), imprimeur, 1549. Marque typographique :
Samson emportant les portes de Gaza ; Libertatem means mecum porto. Hugon im-
prima beaucoup pour les frères de Gabiano; ses ateliers existaient encore en 1610.

Il était le successeur d'OEmon a Porta. Eu 1537, il s'associa avec Vincent : alors
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 	 XXIX

la marque typographique représenta un temple à deux grandes ouvertures. Dans
l'une se montrent Samson et la devise, on voit dans l'autre Apollon terrassant des
monstres et ce nom : Vineenti.

BUTSSON (Laurent), libraire-papetier, 1549.—BACQUENoIs (Nicolas), imprimeur, 1549.
ROVILLE ou ROUILLE (Guillaume), imprimeur et libraire, rue Mercière, à l'écu de Ve-

nise, 4549-1570. Marque typographique: lin aigle debout sur un globe, porté
par une colonne autour de laquelle s'enroulent deux serpents : In virtute et for-
tuna. Autre marque : Un aigle, portant une couronne à son bec, tient entre ses
serres une grande couronne ovale, formée d'un côté par une palme et de l'autre
par une branche de laurier. Au bas de l'ovale un serpent darde contre l'aigle sn
langue fourchue : Rem maeimarn Bibi promitit prudentia. Quelques éditions don-
nées par Reville, ou plutôt par les Prost, ses successeurs, ont pour marque l'écu
de Venise aux trois pigeons.

BERION (Jacques), libraire, 4549.
MORIN (Romain), libraire, rue Mercière, 1550. — Ro y (Maurice), imprimeur, 1550.
CITOys (Jean), imprimeur, 4550-1557. Marque typographique : Deux mains sortant

d'un nuage, l'une tient une épée, l'autre une couronne d'olivier ; au-dessus est
une couronne : Civis in utrumque paratus.

RIGAUD (Benoist), imprimeur, 1550-1597. Marque typographique : Un ouvrier for-
geron à son travail, la Fortune tenant sa roue est auprès de lui : Faber unes quis-
que suce fortunœ. Autre marque : Un jardinier arrosant des fleurs : Donec optata
reniant rigabo. Autre marque: Un Saint-Sacrement porté par deux anges : Hic
est punis qui de coelo descendit. Autre marque : Deux mains soutenant trois rameaux ;
au-dessous, un coeur ailé : A foy entière, cœur volant.

PULLON dit de Tain (Jean), imprimeur et libraire, 1552.
ALEYAn (Balthazard), libraire, 1552. — CHAMPI (Jean), libraire, 1552.
VOLANT (Antoine), imprimeur et libraire, rue Confort, 1552.
ROUET (Philippe ou Philibert), imprimeur,1553.—PoncET (Georges), libraire,1553.
GUERIN (Thomas) et STRADA (Jacques), libraires, 1553. Marque typographique : Un

globe portant le crabe, dont les serres soutiennent un papillon; cc globe repose
sur le dos de deux licornes, dont l'une tient une ancre. La légende est en grec et
fort longue.

DUBOIS (Michel), libraire, 1553. — BRETOT ou BROTOT (Jean), libraire, 1553.
MONORAT (Barthélemy), libraire, 1554-4587. Marque typographique : dans un en-

cadrement très-orné, un vase dont l'eau se répand sur une fleur : A poco. Autre
marque : même emblème dans un grand ovale et point de devise.

BERTEAU (Thomas), libraire, 1554. Marque typographique : Un cercle formé par un
serpent qui se mord la queue et supporté par une colonne IYi; 6eaua. Un
personnage, dont un talon est ailé, saisit un sceptre auprès de la colonne : A'osce
te ipsum.
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XXX	 IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

PESNOT (Louis) et BOY (Maurice), libraires, 1554-4562. Marque typographique : Une
salamandre au milieu des flammes, sans devise, mais quelquefois avec celle-ci :
Virtuti sic cedit invidia. Cette marque fut aussi, en 1576, celle de Charles Pesnot
qui mit autour de la salamandre cette légende : Durare mori et non perire. Charles
fut associé de Louis en 4564. La salamandre était, à la même époque, la marque
de Claude Senneton; les frères Senneton avaient leur boutique dans la rue Mer-
cière. Jean Crespin, imprimeur à Lyon, vers le milieu du seizième siècle, avait
aussi la salamandre pour marque typographique.

CHAUSSARD (Antoine et Bernabé), libraires, 1555.
TEMPORAL (Jean), imprimeur et libraire, 1556. Marque typographique : Un vieillard

ailé sur une roue, tenant d'une main une faucille et de l'autre un serpent. Er

tempore prudentia. Il y a une variante avec cette légende : Fuyit interea, [uyit
irreparabile tempus.

BAUDIN (Clément), libraire, 4556-1575. Marque typographique : Un autel couvert de
casques, de boucliers et de flammes, au-dessous d'étoiles ; il porte cette inscrip-
tion : Ara Clementiee. Légende: Micat inter omnes Juliana sidas.

OLYER (Gabriel), libraire, 1556. —:SYLvIus (Miche!), imprimeur, 4556.
GRArDJON (Robert), imprimeur et libraire, 1557-1550. Marque typographique : Un

serpent enroulé autour d'un jonc surmonté d'une couronne. Ex cequitate et pru-
dentia honos. Autre marque : Un dauphin entourant le jonc couronné.

GORLIER (Simon), imprimeur, 1557-1566. — BERTnELIER (Thomas), libraire, 1557.
D'OGEROLLES (Jean) , imprimeur et libraire , 1558-1584. Marque typographique :

Hercule portant une palme et son arc, entre un arbuste en fleur et un dauphin.
Des cornes d'abondance forment l'encadrement.'

FAURE (Jacques), imprimeur, 1558. — ARMAND (Thibaud), libraire, 1558.
M$RANT (Pierre), imprimeur, 1558.
DUaAND (Louis), imprimeur vers le milieu du seizième siècle. Jlarque typographi-

que : Homère assis, tenant un livre; cette figure est placée dans un médaillon
supporté par un lynx dont une des pattes s'appuie sur une lyre.

Souanort (Thomas), imprimeur, 1550. Marque typographique : Une main tenant un
compas : Tout par compas.

DIEPPI (Jean), libraire, 4560. — CAMPAN (Nicolas-Édouard), libraire, 4560.
Jove (Miche!), imprimeur, 1560-1576 : il s'associa, en 1576, à Jean Pillehotte.

Marque typographique : Jupiter porté sur un nuage et lançant la foudre : A Jove
cuncta juvant.

BARBIER (Symphorien), imprimeur, 1560.—SAUGRAIN (Jean), imprimeur, 1560-1563.
GUERRIER (Jean), imprimeur et libraire vers le milieu du seizième siècle. Marque

typographique : La Salamandre au milieu des flammes : Durabo.
PAGAN ou PAYEN (Théobald), 1534-1564. Marque typographique : Un philosophe,

tenant d'une main un coutelas, saisit, de l'autre, un rameau à un arbre tandis que
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 	 XXXI

son pied foule un serpent. Virgules sibi invicem lavent. Autre marque : Un
personnage, en costume oriental, désignant du doigt un rameau d'un arbre :

1	

Firlutes sibi invicem adlaterent. Autre marque : Le même personnage sur un
cheval au galop ; point de légende.

C.%NIES (Jacques), libraire, 4561, rue Confort, devant le Pélican.
Lace tu (Jean), libraire, 1562. — STRATON (Thomas), imprimeur, 1562.
BAasou (Hugues), libraire, 1562. — RosNE (Antoine du), imprimeur, 1562-1567.

1

 ' Mont (Barthéleani), libraire, 1563. Marque typographique : Minerve portant, d'une
main, une lance entourée de branches d'olivier ; de l'autre, son bouclier orné de
la tete de Méduse; ses pieds s'appuyent sur un globe; un serpent s'enroule
autour de sa jambe droite. Litterce et arma parant (quorum Dea Pallas) honorera.

TATILLON (Louis), imprimeur-libraire, 4563-4582.—TAcHEL (Loys), libraire, 1563.
Coati. (Benoist), libraire, 1563. Marque typographique : Une victoire assise au mi-

lieu de trophées : au-dessus, Sat vincit qui partu tuetur; au-dessous, Non herba
nec arbor.

FArroN (Jacques), imprimeur, 1564. — LAROCHE (Martin), libraire, 1564.
ÉDOUARD ou ÉDOARD (Nicolas), libraire, 1564. Marque typographique : Un arbre

renversé, au-dessus de ses racines plane le soleil. Arbor, homo eversa est, caeleati
ah origine fusa.

RAvor (Claude), libraire, 1564-1579. — CERCLA (Antoine), libraire, 1564.
FARINE ou FARINA (César), imprimeur-libraire , 1564. Il était associé avec Benoît

Rigaud, en 1583. Marque typographique : Une main soutient un encensoir, placé
entre deux cornes d'abondance : Hydria farine non deficiet.

PERRON (Jeun), imprimeur, auteur d'une Chevauchée de l'Asne, 1566.
TESTEFORT (Guillaume), libraire et imprimeur, 1566. Il s'associa , en 1578 , avec

Pierre Ferdelat et Claude Bouillaud, imprimeurs. Ce fut chez lui que se vendirent,
en 1566, les Plaisans Devis. Marque typographique : Une déesse ailée, le pied
droit sur une tête de mort, et l'autre sur un globe , tient, d'une main, un livre
ouvert et de l'autre un sablier. On lit sur son front Deus, au-dessus 0E02. et
le nom de Dieu en hébreu. Dans deux médaillons sont représentés, d'un côté un
compositeur à son casier, et de l'autre une presse et ses ouvriers.

MARTIN (Jean), libraire, 1565. — PRÉVOST (Pierre), libraire, près des Halles, 1565.
COTIER (Gabriel), libraire, ù l'Escu de Milan, 1566-1577. Marque typographique : Un

serpent tenant dans sa gueule un enfant au-dessus duquel est une couronne.
MARCORELLE (Jean), libraire, 1567. — RAULLANT, de Neufchatel, libraire, 1567.
MICHEL (Pierre), libraire, 1.567. — MARTIN (George et Geoffroy), libraires, 1569.
LA PLANCHE (Jacques de), libraire, 1569.
BERAUD (Philippe), libraire, 1570; Béraud (Symphorien), était libraire en 1578, et

Bérard (Jean), en 1579.
BAUDIN, libraire, 1570. — GRANSON ( Noil,)imprimeur, 1571.

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 

ECHANTIL
LON IN

TERNET



XXXII	 IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.

SIMONET (Jean), libraire, 1571. - GRYPHE (Antoine), imprimeur, 1 57 3.

ARNOULLET (François), libraire, 1573-1615. Marque : Un cerf devant une fontaine.

ESTI4RD (Pierre), libraire, 1573. -Roussin (Pierre), imprimeur, 1574-1581.
Roussir' (Jacques), imprimeur, 1574-1623. Marque typographique : Un vaisseau en

mer, l'arc-en-ciel au-dessus. Coeloque, saloque, soloque.
CLOQUEMIN (Loys) et MICHEL (Etienne), imprimeurs, 1574. Marque typographique :

Deux mains unies portant un coeur sur lequel souffle un génie. Concordia res
parme crescunt, discordia maxime dilabuntur.

PATRASSON (Jean), libraire, 1575-1580.
DuRAND (Jean), libraire, 1575. - DURELLE (François), imprimeur, 1575.
JULLIERON (Guichard), imprimeur et libraire , en 1576. Il s'associa , en 1594 , avec

Thibaud Ancelin; sa maison existait encore en 1623. Julliéron était imprimeur
de la ville.

BAUDIN (Clément), libraire, 1576.	 DIDIER (François), libraire, 1578.
HAZART (P.), libraire, 1578. - MICHEL (Estienne), libraire, 4579.
MARSILLY de Lucques (Antoine), libraire, 4579.- PONCELET (Nicolas), libraire, 1579.
LUTTA (Jean de), libraire, 1579. - RAVOT (Claude), libraire, 4579.
TINGRI de Florence (Philippe), libraire, 1580. - LAIUOT (Claude), libraire, 4580.
STRATIUS (Jean), libraire, 1580-1586. Marque typographique : Une Renommée sur

un globe ; deux serpents s'élancent sur elle : Perpetuaque gloria lama comparator.
Sur le globe : Per orbenl virtute.

BEIUON (Jean), imprimeur, 1581. Marque typographique : Une main écrivant sur un
pupitre; elle est surmontée d'une couronne.

PIGNON (Etienne), imprimeur et libraire, 1581. - BOUQUET (Basile), libraire, 1583.
TARDIF (Antoine), imprimeur, 4582-1589. Marque typographique : Une ancre

entourée d'un dauphin : Festina tarde.
ANCELIN (Thibaud), imprimeur, 1583. Il fut nommé imprimeur du roi, en 1594, en

méme temps que Guichard Julliéron. Marque typographique : Un enfant couché;
auprès de lui est un sablier : Nascentes morimur, mors rediviva puis.

PILLEuorrz (Jean), imprimeur et libraire , tt l'enseigne du nom de Jésus , rue Mer-
cière, 4583-1610. Marque typographique : Le monogramme J 11 S , Nomen Do-
mini laudabile. Cette marque se retrouve chez les héritiers de Martin Nutius, d
Anvers, chez Jean de Mauerville, à Rouen, etc. Jean Pillehotte imprima beaucoup
pour la Ligue ; son fils devint seigneur de la Pape et échevin en 1643. Pillehotte
était imprimeur, ii Lyon, dés 1577.

BgRAUD (Jean), libraire, 4583. - ODET, (Léonard), libraire, 4584.
GAZEAU (Hugues), imprimeur, 1584. Marque typographique : Trois vipères se mor-

dant la queue en cercles entrelacés. - FASRI (Jean), libraire, 1585.
MARESCHAL (Jean) , 1587. Marque typographique : Trois forgerons frappant sur

une enclume ; aux angles sont quatre génies.
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS.	 j XXXIII

LANDRY (Pierre), libraire, 1588-1625. Marque typographique : Un arbre ; un doigt
montre ces mots. AANAPYB, Virtuti. Légende : Virtus Maris cum pondere.

GUICHARD (Jacques), imprimeur, 1590. - VEYRAC (Jean), libraire, 1591.
PORTA (Sibylle à) (Sibylle de la Porte), imprimeur et libraire, 159!.
BlrxsoN (JeanBaptiste), libraire, 4593. Marque typographique : Deux éléphants

adossés à un palmier; deux génies soutiennent un livre ouvert : AOAON AOAS.

TaoLosiN (Jean), imprimeur et libraire, 1594. - MARGUERITE (Jean), libraire, 1595.
LEFÈVRE (François), libraire, 4595.- HULPEAU (Jean), imprimeur et libraire, 1595.
COLOYBY (Pierre), libraire, 4594.- PAPILLON (André), imprimeur et libraire, 1597.
FABRE (François), imprimeur et libraire, 1597. Marque typographique : Un ouvrier

portant ses outils : Tractant (abrilia [abri.
DAUPHIN (Pierre), imprimeur, 1597.,- ROCHE (Jacques), imprimeur, 1597.
CLOQUEMIN (Abraham), imprimeur et libraire, 1598.
VEYRAT, (Jean), libraire, 1599. - AUBRY (François), libraire, 1599.
CARDON (Horace), originaire de Lucques, libraire, 1599-1620 ; il était déjà imprimeur

en 1594. Marque typographique : Une grenade, en fleur de lis, flanquée de deux
chardons. Les titres de quelques-uns de ses livres in-folio sont de véritables
estampes, gravées par C. Audran, J. de Fornazerio, ete.

XVIle SIÈCLE.

RIGAUD (Pierre), imprimeur et libraire, rue Mercière, au coin de la rue Ferrandière,
1588-1630, à l'enseigne de la Fortune et de l'Horloge. Invidiam Fortuna doutai.
Autre marque : Le vieillard arrosant des fleurs : Donec optata rigabo.

MORILLON (Claude), imprimeur de Mme la duchesse de Montpensier, 1602.
CRISPIN (Samuel), libraire, 1602. - ROOVIER (Pierre), imprimeur et libraire, 1602.
VASPAZE (Vincent), libraire, 1603. - GUEYNAnn (Etienne), imprimeur-libraire, 1603.
NUGO (Bonaventure), imprimeur et libraire, 1604.
GROS (Jean-Baptiste), libraire, 1604. - DELAHAYE (Pierre), libraire, 1606.
FRELLON (Paul) , libraire , 1607-1630. Marque typographique : Le Crabe portant

au bout de ses pattes un papillon dont les ailes sont déployées, avec la de-
vise : Matura. Le titre du livre des Images des Dieux, ouvrage traduit de l'italien
de Vincent Carcari, par Antoine du Verdier, est une belle gravure.

GAROR (Louis), maitre-imprimeur, 1608.
GAUTHERIN (Jonas et Pierre), imprimeurs et libraires, 1608.
BERNARD (Pierre), libraire, 1614. - CHEVALIER (Michel), libraire, 1614.
BRUT (A'oel), libraire, 1616. - YVRARD (Fran cois), libraire, 1618.
CHARVET (Jean), libraire, 1618. - MUGUET (Loys), libraire, 1618.

t PILLEHOrrE (Antoine), libraire, à l'enseigne de la Sainte-Trinité, 1619. Il s'associa à
Jean Carpin, et, en 1636, à Pierre Pillehotte.

HALTREY (Jean), libraire, 1619. - CIIASTELLARD (Pierre), libraire, 1619.
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CHEVALLON (Claude), libraire, 4620. — RIGAUD (Simon), libraire 1620-1640.
JULLIERON (Nicolas) et BARJOT (Claude), libraires, 1621.
PALLLY (Guichard), libraire, 1621. — POYET (Jean), libraire, 1621.
LAUTRET (Jean), libraire, 1621. — HARMAN (Cl.), imprimeur, 1625.
ANARD (Pierre), libraire, 1625. Marque typographique : Un vieillard cueillant une

noix : De nuce fit corylus.

DURAND (Laurent), libraire, 1621-1650. Marque typographique : Une déesse, d'une
main jetant des fleurs, et de l'autre tenant un flambeau. Elle est sur un char qu'em-
porte un cheval ailé : ln via virtuti nulla est via.

CAYNE (Claude), libraire, rue Noire, à l'enseigne du Lion-d'Or; plus tard rue Raisin,
au grand Hareng, 4621-1650.

PROST (Louis), PROST (Jacob, André et .Matthieu), libraires, 1624-1654. Louis Prost
fut l'héritier de Roville, dont il, prit la marque typographique. Jacob s'associa, en
1631, avec André, dont il se sépara en 1635. De 1636 à 4639, on le voit associé
à son frère Pierre.

ARMAND (Claude), libraire, 1626.
BORDE (Philippe) et ARNAUD (Laurent), libraires, successeurs de Pierre Prost, pri-

rent cette marque : Minerve; le Temps conduisant une charrue, tandis qu'un
génie ailé , le pied sur un globe, sème le grain. Semina fortunce geminat cum
tempore virtus. Les Prost et Philippe Borde ont édité un nombre considérable
d'ouvrages de théologie dans le format in-folio. Voyez, plus bas, Claude Prost.

CHARD (Antoine), libraire , à l'enseigne du Saint-Esprit , 1626. Marque typogra-
phique : Les armoiries de Lyon, accolées au monogramme A. C.

TRAVERS (Ambroise), libraire, 1626. — HENAULT (Matthieu), libraire, 1628.
JULLIERON (Jean), imprimeur ordinaire du roi, 1631. En 1624. Jean Julliéron était

associé avec son frère Nicolas.
LA BoTrIERE (François de), imprimeur-libraire, 1631.'
GUYARD (Guillaume), libraire, 4634. — BARBOUS (Guillaume), imprimeur, 1631-1670.
DECLAUSTRE (Louis et Henri), libraires, rue Neuve, à l'enseigne de Saint-Ignace, 1633.
JoURNET (Claudr), libraire, à la montée du Pont-de-Pierre, à l'enseigne de Saint-

Irénée, 1633.
CHASTELLARD (Claude et Jean), père et fils, libraires, rue Mercière, 1633.
CAFFIN (Jean) et PLAIGNARD (François), imprimeurs et libraires, successeurs de Jean

Pillehotte, à l'enseigne du nom de Jésus, 1634-1642. Marque typographique : Le
monogramme de Jésus, entouré d'anges qui exécutent un concert.

VALFRAY (Guillaume), libraire, 1635. — LARIVItRE (Claude), libraire, 1635.
DUFOUR (Claude), libraire, 4635. Marque typographique : Un arbre, avec cette devise :

Mature cunctandum. Au-dessous, dans un écusson, une oie surmontée d'une étoile.
LAGUIOLLE (Claude), 1635.
BOISSAT (Gabriel), libraire, 1636. Marque typographique : La grenade dans une fleur
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de lis. Quelques années plus tard , les héritiers de Gabriel Boissat, associés à
Laurent Anisson, publièrent de grands ouvrages de théologie : les Annales des
PP. capucins, par Zaccharia; le traité de Ramirez: Deipara ab orig. peccato pre-
servata; les commentaires du P. Laurent de Aponte sur l'Évangile de saint Mat-
thieu, le Cursus theologicus, etc., etc.

GAY (Nicolas), libraire, rue Mercière, au Phoenix, 1642.
CANDY (Jean-Aymé), imprimeur ordinaire du roy et du clergé , 1648. Marque typo-

graphique : Le nom de Jésus; Laudabite nomen Domini, ou le Saint-Esprit entouré
des évangélistes.

COMPAGNON (Pierre), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du Cœur-Bon, 1649. Marque
typographique : Jésus dans un caeur'enflammé : Ubi est thesaurus tuas, ibi est
cor tuum. En 1668, Pierre Compagnon était associé avec Robert Taillandier.

BERJON (Benoit),'libraire, au Change, vis à vis la rue Gadagne, 1650.
HUGUETAN (Jean-Antoine) et RAVAUD (Marc-Antoine), à l'enseigne de la Sphère, 1650-

1690. Marque typographique : Une main, sortant d'un nuage, porte une sphère
placée entre les statues de Ptolémée et d'Euclide. Universitas rerum est pulvis in
manu Jehova. En 1671, Huguetan s'associa avec Guillaume Barbier; il faisait seul
son commerce en 1666.

ANISSON (Laurent), libraire, 1650-1680. Marque typographique : Une fleur de lis
dont la pétale centrale est remplie de grains; deux génies, portant une palme
d'une main, soutiennent de l'autre l'écusson. En 1645, Laurent Anisson était associé
avec les héritiers de Gabriel Boissat. De 1690 à 1720 , Anisson et ses fils curent
Posuel pour associé. Jean et Jacques Anisson, fils de Laurent, ont publié de grands
ouvrages de théologie, *entre autres la Maxima Bibliotheca veterum Patrum, 1677,
en 27 vol. in-fol. Jean Anisson devint directeur de l'imprimerie royale en 1690.

JASSERME (Scipion), libraire, 1650.
VALANÇOT (Antoine), libraire, 1650. — Du CREUX (Jacques), imprimeur, 1650.

Ducreux imprima, et fort bien, l'histoire de Bresse, par Guichenon.
DEVENET (Jean-Baptiste), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Croix. Ubi Spi-

ritus Domini, ibi libertas.
DUPLAIN (les frères), libraires, rue Mercière, 1650. Marque typographique : Un aigle

les ailes déployées : De piano in altum. Cette maison de librairie subsista jus-
qu'aux premières années du dix-huitième siècle.

LARIVIERE (Claude de), libraire, 1654.
PETIT (Clément), imprimeur et libraire, 1655.
MOLIN (Antoine), libraire, près du collége de la Sainte-Trinité, 1657.
BARBIER (Guillaume) et GIRIN (Jean), libraires, rue Mercière, 1657. Guillaume
. Barbier, imprimeur et libraire ordinaire du roi , n'avait pas d'associé en 1649.

Marque typographique : La Prudence, tenantd'une main un glaive et de l'autre un
serpent. Vinci) prudentia vires. Au-dessous et dans un écusson sont les initiales
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des noms des deux associés : Uniti fortiter algue prudenter. Guillaume Barbier,
Jean Girin et François Combat étaient associés en 1662.

BARRET (Antoine), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Constance, 1657. Marque
typographique : La Religion immobile sur un rocher au milieu des flots : Sic stat
constantia victrix. Deux génies supportent l'écusson qui a cette légende : NuUo
superando labure; au-dessous de l'écusson sont trois poissons, et les initiales A B.

CANTER '(Jacques), libraire, 4660.
Fumt. i% (Alexandre), libraire, rue Mercière, sI l'enseigne de Saint-Alexandre, 1658.

Marque typographique : Un savant tenant d'une main un livre ouvert sur lequel
on lit : Christianus sum, et de l'autre attisant le feu dans une cassolette où brû-
lent des parfums : Ascendit fumus aromatxm.

RADISSON (Jean), libraire, rue Mercière, è l'Écu de Venise.
DELAGARDE (Hiérosme), libraire, rue Mercière , à l'enseigne de l'Espérance , 1660.

Marque typographique : L'Espérance s'appuyant sur une ancre: Numine, nomine
et amine. Le monogramme de Jérôme Delagarde est au-dessous; dans les grands
formats, cette marque est une belle vignette représentant l'Espérance debout en-
tre deux déesses allégoriques. En 4653, Delagarde , associé à Jean Girin, publia
les Flores de P.-F. Eligius Bassreus.

PROST (Claude), libraire, rue Mercière, è l'enseigne de la Vérité, 1664. Marque typo-
graphique : La Vérité démasquant le Mensonge : Magna est veritas et prcevakt.
En 1644, Claude Prost avait cette marque : Une femme nue, les talons ailés, le
pied sur une roue et les cheveux épars ; c'est l'emblème de l'Occasion : Non revo-
lat semel elapsa. En 1647 , il s'associa avec Jean-Baptiste Devenet , et en 4 651 ,
avec Pierre Rigaud, Claude Rigaud, Jérôme Delagarde et Jean.

HUGUETAN (Antoine). Marque typographique : Un lion surmonté de trois fleurs de
lis; les armoiries de la ville sont placées entre le Rhône et la Saône : Aliunt hoec
concordia moustrat amorem. Cette maison de commerce prit le nom de Societas
bibliopolarum, et édita un grand nombre d'ouvrages de théologie.

CoRAL (Benoît), libraire, rue Mercière, è l'enseigne de la Victoire, 1660-1670. Marque
typographique : Une Victoire entourée de trophées d'armes. Sat vincit qui partu
tuetur. Non herba nec arbor. Coral a publié de grands ouvrages de théologie.

FouRxY (Christophe), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de l'Occasion. Marque typo-
graphique de Claude Prost, 4660.

CARTERON (Jacques), libraire, 1660-1670 ; il imprima, en 1649, la Biblia sacra vul-
gatce editionis. Marque typographique : Son chiffre. Autre marque : Une balance,
ses plateaux et des poids, avec cette légende : Les Quarterons font les livres.

BoISSAT (Horace) et Rémé (Georges) , libraires , 1665. Marque typographique : Un
vaisseau en mer. ingenium superat vires , et le monogramme des deux associés.

CHANCEY (Claude), maitre-imprimeur, rue Raisin, è l'enseigne de Saint-Thomas, 1664.

GOY, (Jean). libraire. 1664.
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dATHEVET (Charles), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de St-Thomas-d'Aquin, 1665.
GALBIr (Claude), imprimeur, rue Belle-Cordière, 1665. Il imprima, pour Claude Le

Laboureur, les Mazures de l'Ile-Barbe; les exemplaires qui portent son nom ont,
sur le titre, un vase de fleurs.

CELLIER (Antoine), libraire, rue Mercière, à t'enseigne de Saint-Antoine, 1667. Marque
typographique : Tantôt son chiffre, tantôt saint Antoine, avec cette légende : Nemo
impune peccavit in Dominum; ou celles-ci : Introdu.xit me rex in cellaria sua, ordi-
narit in me charitatem, et Cellaria ccel un est natura mihi liber. Antoine Cellier
s'était associé son fils, en 1672. Le saint Antoine de sa marque est représenté
tantôt marchant, tantôt portant un crucifix.

LAROCIIE (Claude de), libraire, 1668. — ANUSSON (Louis), libraire, 1668.
BARBIER (Jean-Baptiste) , libraire , rue Mercière, à l'enseigne de l'Ange-Gardien,

1670-1692. Marque typographique : Un imprimeur portant un livre et conduit par
un ange : Hac itur ad astra. Autre marque : Un pèlerin guidé par un ange; Ange-
lis suis mandavit ut custodiant te in omnibus vils Luis.

BMLLY (Pierre et Benoît), libraires, rue Mercière, û la Croix-d'Or, 1671.
DE VILLE (Jean-Baptiste), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Science, 1670-

1690. Marque typographique : La Science tenant d'une main une sphère et de l'au-
tre un compps. Sur quelques titres de livres en grand format, des génies feuillettent
un livre, tandis qu'un autre apporte une couronne à la Science. En 1693, De Ville
était associé avec Pierre Valfray; il le fut, l'année suivante, avec Nicolas De Ville.

BOURGEAT (Claude), libraire, quai des Célestins, à l'enseigne du Mercure François,
1671. Marque typographique : Un Mercure volant au-dessus du globe terrestre;
d'une main il tient un caducée et de l'autre un livre ouvert sur lequel on lit : Docta

scripta per orbem fero.
PAULHE (Jean), libraire, 1671. — Poilu (Simon), libraire, 1671.
CHEVALIER (Pierre), libraire, 1672. Marque typographique : Le vaisseau en mer et la

devise : Ingenium superat vires.
CIRER (Jean) et RIVIÈRE (Barthélemy), libraires, rue Mercière, à l'enseigne de la Pru-

dence, 1673. Marque typographique : Celle de la Prudence , déjà décrite. Jean
Girin était associé, en 1765, avec François Combat.

JULLIERO:x (Antoine), unique imprimeur du roi, du clergé et (le la ville, place Confort,
à l'enseigne des deux Vipères, 1673. Marque typographique : Celle de Jean de
Tournes, imprimeur, dont un Julliéron avait épousé la fille.

LIBERAL (3fatthieu), imprimeur, rue Mercière, à la Bonne-Conduite, I673.Cc fut Libe-
ral qui imprima l'ouvrage curieux cie Quincarnon sur les Antiquités de la Métropole
des Gaules ; mais ses presses ont-elles produit aussi le livre (lu môme auteur inti-
tulé : La Fondation et les antiquités de la basilique collégiale de Saint-Paul (sans
date et sans désignation de lieu et de nom (l'imprimeur)? je ne puis l'affirmer.
Les caractères et les fleurons ou lettres ornées ne sont pas les mimes. Ce dernier

J
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ouvrage a été imprimé à Lyon, selon toutes les probabilités; il présente sur le titre

la marque typographique suivante : Un rosier avec cette légende : Dulce et ama-

rum; à droite, Du►cia, non menti; à gauche, Qui non gustavit amura; au-dessous,

Aux dépens de l'autheur.

GRIIGOIRE (Jean), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Renommée, 4673. Marque j

typographique : Une Renommée , Ills oeulis linguisque. En 1696 , Jean Grégoire ',

avait sa boutique dans la rue de l'Hôpital, à l'enseigne de Saint-Roch. Plus tard,

il s'associa à Jacob Canier et à Pierre Guillemin.

OLYER (André), libraire, rue Tupin, à l'enseigne de la Providence, 1674.

GAYET (Noël), libraire, 4674. — PASCAL (Louis), libraire, rue Mercière, 1674-1701.

MERCIER (Jean), imprimeur, 1685.

THIOLY (Jean), imprimeur, rue Mercière, 1690. Marque typographique : Un palmier:

Folium epus non de/luet.

COMMA OU COMBAT (François), libraire, rue Mercière, à l'enseigne des Trois Vertus,

1673-1690. Marque typographique : La Religion appuyée sur une ancre et por-

tant un coeur enflammé : Ardet amans spe ni.ra fides. Le médaillon est traversé

par deux ancres ; un cœur enflammé est suspendu à l'extrémité de chaque tige,

légende : Nunc per speculum in cenigntata.

ARNAUD (Laurent) et BORDE (Pierre), libraires, 1675. Marque typographique : Le

Temps et Minerve courant après la Fortune. Sur une autre marque, c'est la

Fortune qui court après le Temps : Sembla fortnnce geminat cum tempore virtus.

En 1648, Laurent Arnaud était associé à Philippe Borde et à Claude Rigaud.

AMAULRY (Thomas), libraire, rue Mercière, au Mercure Galant, 1676. Marque typogra-

phique : Son chiffre surmonté d'une couronne. Amaulry était associé avec Pascal.

MUGUET (Claude), libraire, à l'enseigne du Bon Pasteur. Marque typographique :

Le bon pasteur portant sur ses épaules une de ses brebis. 1676.

GUILLEMIN (Pierre), libraire, rue Belle-Cordière, 4677.

BARITEL (Étienne), libraire, rue Mercière, au Bon Laboureur, 4688. Marque typogra-

phique : Un laboureur :Igenouillé devant une apparition de la Vierge; un ange

conduit la charrue. Sit par fortuna labori.

BRIASSON (Antoine), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du Soleil, 1691.
ROUI* GLAIZE, libraire, 1691. Marque typographique : Les armoiries de Lyon avec

la devise déjà donnée.

BEAUJOLLIN (ant.), libraire, rue Thomassin, à l'enseigne des Clefs de St-Pierre, 1691.

VIGNEU (Benoist), libraire, 1691.

POSUEL (Jean) libraire, rue Mercière, 1692-4720. En 1686, Posuel était associé avec

Anisson et Claude Rigaud : leur marque était le monogramme du Christ.

BRUYSET (Jean) , imprimeur de l'Histoire de Lyon du P. Menestrier , rue Noire , à
l'enseigne de Saint-François, 4696.

CESTE (Jean), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Trinité, l(96.
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ROUSSIN (Jacques), libraire, 1697. — VIRET (Jean), libraire, rue Mercière, 1697.
PLAIGNARD (Léonard), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du grand Hercule, 1693.

Marque : Hercule portant sa massue : Virtus non territa monstris. En 1683, Léonard
Plaignard était associé avec Claude Rey. — REY (Claude), libraire, 4696.

BARBIER (François) , imprimeur et libraire ordinaire du roy , rue Confort, après la
place des Jacobins, au chef Saint-Jean, 1699.

XVI He SIÈCLE.

RIGAUD (Claude), imprimeur et libraire, 1700. Il devint beau-frère de Jean Anisson
et son successeur, en 1702, dans les fonctions de directeur de l'imprimerie royale.

MOLH1 (Horace), libraire, 1700.
COMPAGNON (Benoît), veuve Thomas et de Claustre, libraires, 4700.
BaRrmEL (Hilaire), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Constance, 4700.
LANGLOIS (Laurent), imprimeur, rue Petit-Soulier, à l'enseigne du Point-du-Jour,1700,
LANDRY Il (Pierre), libraire, 4702. Marque typographique : Celle de Pierre Landry,

premier du nom, avec la légende grecque et latine.
GUERRIER (Jacques), libraire, vis-à-vis le grand collége, à la Salamandre, 1704.
LA ROCHE (Léonard de), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de l'Occasion, 4706.

Marque typographique : l'Occasion personnifiée par une femme portée sur un
globe ailé ; elle tient une écharpe. Froide capillata, a tergo est oecasio calva.

VALFRAY (Pierre), imprimeur du clergé, à l'enseigne de la couronne d'or, 4709-1750 :
il était, en 1705, associé dans l'ancienne imprimerie de Guillaume Valfray.

LAURENS (André), libraire, 1740.
GIRIN (Jean-Baptiste), imprimeur et libraire, rue Mercière, û la Victoire, 1711-1723.
TRENET (Jean), libraire, 1714. — LAURENS (André), libraire 1718.
BOUDET, DECLAUSTRE, DEVILLE et DE LA ROCHE, libraires, 1719. Marque typogra-

phique : Un lion tenant entre ses pates un faisceau de dards. Concordia et labore.

CIAVANCE (Mathieu), libraire, 1721. — LIONS (Jacques), libraire, rue Mercière, 1724.
RIGOLLET (François), libraire, sur le quai des Célestins, au Mercure Galant, 1728.
BARRET (Nicolas), imprimeur et libraire, rue Belle Cordière, 1728.
MARTIN (Barthélemy), libraire, 1728.—PERROT (Claude), imprimeur, rue Confort,1730.
DEGOIN (André), libraire, 1730. — ROLAND (Jean-Baptiste), libraire, 1732.
DEJussIEu (Antoine-Joseph), imprimeur et libraire, 1736.
VIAI.oN (Claude-André), imprimeur, 1742, rue Ferrandière, au Pélican d'or.
DUPLAIN (Pierre et Benoît), imprimeurs et libraires, 1750-1763. La librairie des frères

Duplain existait, dans la rue Mercière, avant 1650: sa marque typographique
était, comme on l'a vu : Un aigle aux ailes déployées.

DEVILLE (Jean), libraire, 1757. — BERTHOUS (J.-L.), libraire, 1770.
LAROCHE (Aimé de), imprimeur et libraire, 1760-1794. En 1793, Aimé Vatar Dela-

roche avait ses ateliers aux Halles de la Grenette. Il imprima à peu près en tota-
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lité les pièces administratives, et les actes divers que les Lyonnais publièrent
pendant le siége, entre autres cette affiche, en ce moment sous mes yeux :

PROCLAMATION.

J'invite tous les bons citoyens à dénoncer les JEAN-F. (en toutes lettres) qui se
cachent dans la ville, le général PRÉC1. Au quartier-général, ce 2 octobre 1793,
l'an second de la république Irançoise.

MILLANOIS (Charles-François), imprimeur, successeur d'Aimé Vatar Delaroche, aux
Halles de la Grenette.

ROSSET, imprimeur, 4791. — PELISSON, imprimeur, 1793.
MAIRE et MARS, imprimeurs, 1793. — TOURNACHON-MOLIN, imprimeur, 1793.
REVOL, imprimeur, 1793. — LAssowiRE (Jean-Baptiste), imprimeur, 1793.
IMPRIMERIE NATIONALE, autrefois imp. de l'armée, aux Halles de la Grenette, 1793.
IMPRIMERIE DE L 'ARMItE, à Montluel, en 1793; pendant le siége, plusieurs actes

administratifs portent cette indication.
DESTEFANIS, imprimeur, 1793-1794. — CUTTY (Louis), imprimeur, 1794.
MAILLET (J. L.), imprimeur, 1794. — DAVAL (Joseph), imprimeur, 1797.
PELZIN (Michel-Alexandre), imprimeur, rédacteur du Journal de Lyon, 1795-4828,

quai Saint-Antoine, 36.

XIXe SIÈCLE , 4800-1855.

Arrivé à l'époque de la décadence complète de l'imprimerie lyonnaise et à des
temps contemporains, je me bornerai à de simples désignations de noms propres.

4800-1825. Kindelem, Jean-Marie Bruyset, Joseph-François-Anne Buynand
des Echelles, Ballanche et Barret, aux Halles de la Grenette, Ballanche, Roger,
Mistral , Reymann , Boursy , Bohaire, Milon.

Deux maisons considérables , celle de M. Rusand et celle MM. Périsse frères ,
exploitent avec succès l'industrie des livres ecclésiastiques; quelques ouvrages capi-
taux sortent de leurs presses. La continuation de l'Histoire de l'église gallicane, par
l'excellent et savant P. Prat, jésuite, a paru chez MM. Périsse.

1825 -1850. Rossary, Barret, les frères Maire, libraires; Faverio, Chambet aîné
et Chambet jeune, Lions, libraires; Cormon et Blanc, Blanc père et fils, Rivoire,
Laurent, libraires; Marie, Mothon, Lambert-Gentot, imprimeurs et libraires; Péla-
gaud, imprimeur et libraire, successeur de Rusand; Durand et Perrin, imprimeurs;
Louis Perrin, imprimeur; Léon Boiter, imprimeur; Mougin-Rusand, imprimeur.

1856. Imprimeurs brevetés à Lyon : Antoine Périsse , Louis-Benoit Perrin,
Jean-Marcellin Bajat, Benoît Boursy, Simon-Nicolas Barret, François-Marie-Joseph
Dumoulin , Théodore Lépagnez , Jacques Nigon , Jean-Benoît Pélagaud , Jean-
François Chanoine, Jacques-Pierre Lambert, Joseph Rcy, Charles Lardin, Pierre-
Félix Girard, Jacques Labaume-Barbier, Marie-Émile-Aimé Vingtrinier ( successeur
de Boiter ), veuve Mougin-Rusand. Storek, Bonnaviat.

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 

ECHANTIL
LON IN

TERNET



FIEPRINEURE ET LieRAWRâS LYONNAIS. 	 xLe

J'ai omis, ii dessein, Les noms de la plupart des marchands de livres, car la librairie

est tombée bien plus bas encore que l'imprimerie; mais j'accorderai une mention

sieciale i un typographe vraiment artiste.
PERnla ( Lorris-Bel:oit) , imprimeur, nie d'Amboise, 6.
Marque typographique : Dans un cartouche que porte un aigle , une main tient mi

livre ouvert sur lequel on lit ces mots : In principle' erra verbum; sur les cAtés Sont

les initiales L P. Cette marque . typographique cst celle qu'on voit sur k titre de
(édition des régiments et statuts pour la communauté des maitres libraires et re-
lieurs , imprimée par Vision en 4742. L'aigle que M. Perrin y a placé est celui de
l'évangéliste saint Jean, patron des imprimeurs. Au-dcssous de l'écusson est ta croix
de l'ordre des saint.~ Maurice et Lazare de Sardaigne dont M. Perrin a été décoré,
l'occasion de la publication du magnifique tableau généalogique dr la maison de
Savoie, grand in-folio, dont il a imprime le texte et dessine l'encadrement.

M. Louis Perrin s'est placé â un rang distingue parmi les impriii; iir. tir Lyon et

de tous Ira temps par un goût exquis dans l'art du dessin appliqué ie la typographie,
et par ses efforts incessants pour remettre l'imprimerie dans la bonne voie. Je regarde
comme un press la reproduction des types du seizième siècle appliqués ii des
editions de cette époque, caractères dont je crois avoir fait un emploi heureux pour
des réimpressions que j'ai données de Poètes lyonnais, contemporains de Ruville et
de Jean de Tournes. Mëmes éloges sont dus it ces poinçons romains et italiques
imités de la Renaissance, dont M. Perrin a tait plusieurs fois usage , ainsi qu'ai ces
petites capitales ou lettres nuguxtales, qui se sont trouvées si bien ii leur place Clans
réditiou municipale de la Monographie de la Table de Claude.
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Je ne me séparerai pas des imprimeurs et des libraires lyonnais sans faire con-
naître, sommairement, leur organisation et la législation qui les régissait avant la
révolution de 1789. La presse était soumise alors à des mesures préventives moins
rigoureuses que celles qui existent aujourd'hui (elle n'était pas encore une force
sociale de premier ordre, et, par les journaux , un pouvoir politique). Ces mesures
avaient autant pour objet la bonne confection des produits que des garanties contre
les abus ; elles s'occupaient de la qualité du papier et de la correction des textes,
ce qui n'a pas lieu et cc qui serait si nécessaire de nos jours. Enfin la législation
voulait qu'imprimeurs et libraires fussent des hommes d'une grande moralité, et
qu'ils eussent un certain degré d'instruction.

Pendant le seizième siècle , les imprimeurs et libraires lyonnais formaient volon-
tairement une communauté qui avait ses règles, maintenues par la tradition. Mais
beaucoup d'abus s'étaient introduits dans les ateliers d'imprimerie et dans les bou-
tiques de libraires; ce fut pour les réprimer et pour substituer un état légal et stable
â une organisation sans base bien définie, que fut rendue, en 1695, sous l'adminis-
tration de Letellier, la déclaration du roi, enregistrée au parlement, le 7 février 1696,
portant règlement pour les libraires et imprimeurs de la ville de Lyon (I). Le règle-
ment se compose de soixante-deux articles ; il limite à dix-huit le nombre des impri-
meurs de la ville , chiffre très-suffisant au dix-septième siècle, à une époque où le
grand mouvement de l'imprimerie avait considérablement faibli. Son article premier
place l'art du typographe parmi les professions libérales, il ne veut pas qu'on le
confonde avec les arts mécaniques et détermine ses priviléges. Une de ses dispo-
sitions porte que les imprimeurs et les libraires devront avoir leurs ateliers et bou-
tiques sur la rive gauche de la Saône, du côté de St-Nizier (entre le quai St-Antoine
et la rue Centrale). Voilà pourquoi tant d'imprimeurs et de libraires ont eu leur
domicile dans les rue Mercière, Confort, Raisin et Ferrandière. La raison de cette
mesure , imitée du règlement de 1610 pour les imprimeurs et libraires de Paris ,
c'était de placer et les uns et les autres sous la main de l'autorité, dans un espace
circonscrit où il serait plus facile de les surveiller. La loi exigeait que leur profession
fût exercée dans des lieux publics e aucun livre ne pouvait ètre vendu en d'autres

(1) Il en existe deux éditions, l'une petit in-12, imprimée en 1696 par François Barbier, â

Lyon, l'autre, grand in-4 0, sortie des presses de Christophe Ballard, en 1696. Il n'y a, dans la
petite, que le texte des soixante-deux articles, suivi ordinairement de l'édit du roi pour le règle-

ment des relieurs et doreurs de livres. On trouve dans l'édition de Paris non seulement les articles
mais encore, pour chacun , les déclarations royales et arrêts qui les ont motivés. Déjà un règle-
ment et des statuts pour les libraires de Lyon avaient paru en 1675. Il faut ajouter à ces docu-
ments les règlements et statuts pour la communauté des maitres libraires-relieurs-doreurs de
livres sur tranche et sur cuir de la ville de Lyon. Lyon, de t'i,nprimerie de Claude-André Violon

fils, 1742, in-8.
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IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. 	 XLIII

ux que dans les boutiques autorisées. Le titre iv du règlement s'occupe avec
e grande sollicitude des apprentis. En vertu d'un ancien usage le temps de
vrentissage était fixé à cinq années pour les apprentis imprimeurs et t quatre ans
ur les libraires. L'apprenti devait être originaire français , jeune , de bonne vie et
eurs et être catholique : a Il doit être capable de servir le public , dit lé règle-
ment, il faut qu'il sache lire le grec (ce dont il aura certificat du recteur de
l'Université). H sera tenu de prouver qu'il a étudié en langue latine jusques en
humanité, ou du moins fait sa troisième classe. » Beaucoup de maîtres imprimeurs
de libraires, et, il faut bien le dire aussi, nombre d'hommes de lettres de nos
irs ne se tireraient pas des épreuves que le règlement de 1696 imposait aux
prentis. Ces jeunes gens devaient être célibataires : un arrêt du 26 mars 1615
fend aux imprimeurs et libraires d'avoir des apprentis mariés: une sentence du
Âtelet, en date du 10 novembre 1663 , avait cassé les brevets d'apprentissage de
ux qui se seraient trouvés mariés, et de ceux qui se seraient mariés pendant leur
prentissage. Ce règlement de 4696 a prévu les coalitions , il protége les maîtres
titre leurs ouvriers et les ouvriers contre leurs maîtres. Voici textuellement les
ticles principaux :

+arICLE PREMIER. Les libraires et imprimeurs de Lyon seront entièrement séparés et distingués

arts mécaniques, et, en cette qualité, maintenus et gardés en la jouissance de tous leurs
lits , franchises et privilégçs.

?. Aucun imprimeur ne pourra exercer l'imprimerie qu'il n'ait deux presses à lui appartenant.

qu'elles ne soient fournies de bonnes fontes, sens que plusieurs imprimeurs se puissent associer
une même imprimerie.

I. Tous les libraires et imprimeurs imprimeront et feront imprimer les livres en beaux carat-

es, sur de bon papier et bien corrects, avec le nom et la marque de l'imprimeur qui en aura

l'impression...

r. Les imprimeurs seuls auront des presses et des caractères servant à imprimer.

I. Nul libraire ou imprimeur ne pourra avoir imprimerie ou tenir boutique de librairie dans

rifle de Lyon que du costé de St-Nizier, et non de l'austre costé de la rivière de la Satine.

!O. Aucun libraire ne pourra être admis I faire apprentissage d'imprimeur ou libraire, s'il

st congru en langue latine, et s'il n'en rapporte un certificat de celuy qui sera commis et

mé par le lieutenant-général de la ville de Lyon. A cet effet, Ic temps d'apprentissage sera

cinq années pour les imprimeurs et de quatre pour les libraires , suivant l'usage observé de

it temps dans la ville de Lyon.

13. Il est expressément défendu à tous maistres imprimeurs de faire travailler dans leurs impri.

ries les dimanches et jours de testes, et aux- compagnons d'y travailler à la composition ou

)ression d'aucuns ouvrages, à peine contre les maistres de cent livres d'amende, et de dix
es contre chacun des compagnons : pourront néanmoins lesdits compagnons, en cas de nécessité

lement, préparer et tremper leurs papiers après les heures de service.

19. Aucun à l'avenir ne pourra tenir imprimerie ou boutique de libraire à Lyon, ni étre reçu

istre qu'il n'ait fait apprentissage et servi les maistres pendant les temps ordonnés par les articles
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20 et t&, qu'il n'ait su moins vingt Mas sttomplis, qu'il ne soit congru ec langue l.lint et sache

lire le grec.
iS. A l'égard dm imprimeurs, il n'en sera reçu sucun jusqu'i cc qu'assoient rsduits au nombre

de dix-huit, et .prés ladite réduction, il sera relu autant de mai gres qu'il en manquera pour faire

ledit nombre de dix-huit seulement.

47, Les libraires et imprimeurs de ladite villa. de Lyon, ne feront i l'avenir qu'une seule tt
mime communauté, et seront tenus de s'assembler incessamment pour Aire un syndic Iibraire,

et quatre adjoints , sa* oa r deux libraires et deux imprimeurs.
50. Les syndics et adjoints feront des visites générales dans In .imprimeries, du moins une

fois tous les trois mois, dans les boutiques des libraires et dans les imprimeries toutes et quaates

fois qu'ils k jugeront nécessaire.

5S. Les syndics et adjoints en faisant leurs visites tiendront le muni re qu'il ne soit employé

i l'impression aucun papier de mauvaise. quanti ; et en cas qu'ils en trouvent, ils seront tenus de
les saisir et de les faire transporter en la chambre de la communsuli.
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SUR LES PRINCIPAUX IMPRIMEURS DE LYON (t).

XVe fiècle.

Barthélemi BUYER, 1473-1480. — Guillaume LEROY, 1473-1488.

Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit autre part de Barthélemi Buyer
qui introduisit l'imprimerie à Lyon, et de bailleur de fonds ou commanditaire
devint positivement imprimeur, en s'associant Guillaume Leroy, typographe
habile, sur lequel on n'a aucun renseignement. Leroy était-il allemand, malgré
la désinence française de son nom ? c'est probable , mais on ne saurait l'affir-
mer. Des deux associés, il était le véritable imprimeur. On ne trouve le nom
de Buyer sur aucun livre après 1480 ; il se montre uni à celui de Guillaume
Leroy sur le titre du premier livre imprimé à Lyon en 1473, le Compendium
reuerendissimi Lotharii Cardinalis, ouvrage extrêmement rare, dont il existe
nn. exemplaire dans la bibliothèque du roi à Turin. Voici la suscription à la
fin du volume : Lugduni per magistrum Guillermum Regis huius artis irn-
pressorie expertum : honorabilis viri Bartholomei Buyerii dicte ciuitatis
ciuis iussu et sumptibus. Dans cette formule, Guillaume Leroy se qualifie
(l'expert en l'art typographique et prend le pas sur Barthélemi Buyer , par
l'ordre et aux frais de qui le livre a été imprimé. Ce nom de Guillaume Leroy
continue à se montrer jusqu'en 1477 , disparaît jusqu'en 1483 , reparaît alors
et continue à se produire jusqu'en 1488. Voici les diverses formules de la ,
suscription de Buyer, quand son nom est seul sur un livre :

Imprime pour la dicte ville de Lyon par Barthelemi Buyer citoien du
dict Lyon. — Imprime à Lyon sur le Rosne par Bartholomieu Buyer citoien
dudict Lyon. — Imprime a la requeste de maistre Bartholomieu Bu) er,
bourgoys du dict Lyon. — In domo honorabilis viri Bartholomei Burii bar-

(1) Je renvoie au tableau général, pages xx-sta, fois leS ren , eignements qui concernent le domi-
cile elles marques [ypographiques des imprimerais.
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xLV1	 IMPRIMEURS LYONNAIS.

,gensis dicti Lugduni. — Per magistrum Guillermum Regis, in domo leono-
rabilis viri Bartholomei Baril burgensis dicti Lugduni.

Ainsi, cette imprimerie était établie dans la maison méme de Barthélemi
Buyer ; quand cet honorable citoyen de Lyon prend la qualité d'imprimeur,
le nom de maItre Guillaume Leroy est rejeté sur le second plan. Toutes les
éditions qui portent le nom des deux associés ne sont pas recherchées par les
bibliophiles, bien que toutes soient classées, par leur date, dansles monuments
typographiques les plus estimés. Celles dont le prix s'élève le plus haut dans
les ventes, ce sont les livres français que j'indiquerai dès-lors de préférence,
toutefois après avoir commencé par le livre latin, le premier en date (1).

1475. Compendium reverendissimi Lotharii dyaconi.
4476. Légende dorée. 1477. Larbre des batailles. — Speculum humane vite. —

Le Miroir de la vie humaine. — La grande Légende dorée. — Légende des
Saincts nouveaulx.

1478. Baudoyn, comte de Flandres. — Pierre de Provence (Buyer et Leroy ont
donné deux autres éditions de ce roman). — La Practique en cyrurgie de
maistre Guidon de Cauliac.

1479. Le Mirouer de la vie humaine. — Le Mirouer hystorial.
1480. Le Roman de Fier-à-bras. — L'Estrif de fortune ( par Martin Franc ). — Le

Liure appelle Mandeuille ( deux éditions). — Le Doctrinal de sapience.
1485. Le Chappelet des vertus. — Boëce, le Liure de Consolation, en françois,

compilé par Jean de Meung, et le Liure des Eneides compile par Vergille.
1485. Lospital d'amour. — Destruction de Troie la grant. — Le Doctrinal de Sa-

pience. — Le Proprietaire des choses.
1486. Le Livre des saincts Anges. — Le Romant de Fier-â-bras. ( Leroy en a donné

trois éditions ).
1487. Le grant Vila Christi.

Editions fans date.

Lancien Testament. — Le nouueau Testament. —. Exposition et declaration de la
Bible. — Le Champion des dames. — Vie de nostre benoist Sauueurlhesus-Christ
( deux éditions , dont l'une vers 14.76. — Ponthus et la belle Sydoine ( vers 4480 ).
— Le Romant de Prudence (vers 1483).

Plusieurs de ces éditions sont vraisemblablement les mimes que celles qui
ont été désignées plus haut sous une date. — Jacques Buyer , imprimeur à

(1) La plupart de ces éditions étant longuement dkrites dans cet onYrage, je n'ai é les mentionner

ici que par les preApiers mots du titre ; par le mémé motif , je n'ai pas â en indiquer le format.
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Lyon vers la fin du xvl e siècle, était-il de la famille de Barthélemi Buyer? on
l'ignore.

Bernabe CHAUSSART. — Pierre MARESCHAL, 1495-I5So.

Chaussart ou Chaussard ( Bernabe), imprimeur à Lyon à la fin du xV e siècle
et pendant la première moitié du xvle , mit son nom à des ouvrages devenus
fort rares et d'un prix élevé : la plupart sont en français. On ne sait rien de
sa vie : les caractères typographiques dont il a fait usage, ont une netteté re-
marquable; ils sont l'un des meilleurs types gothiques.

1t96. Vie de Robert-le-Dyable. — 11198. Le Chappelet des vertus.
1510. Le livre de Taillevent ( réimprimé en 1545. — Vies , dicta et merveilles de

Vergille.

1552. Le Livre de Consolations.— Plusieurs gentillesses de maistre François Villon.
1551. Le Grand calendrier et compost des Bergiers.

Editions fans date.

Le Caquet des bonnes chambrières. — Cent nouvelles nouuelles. — Le Debat de

lomme et de largent. — Le Chastesu de labour. — Les Faintises du monde. — Le

Liure appeilé Mandeuille. — Le Prouffit qu'on a douyr messe.

Bernabe Chaussart fit, en 1496, avec Pierre Mareschal une association qui
ne parait pas avoir duré plus de huit années.

1196. Le Romant de Fier-à-bras.

1501. La Conqueste du grand roy Charlemaigne. — Expositio canonic Misse.
1509. Le Doctrinal des filles.

Editions fans date.

La Danse des aveugles. — La Vertu des eaues et herbes. — Le Recueil des hys-

toires des repeues franches.

Chaussart (Benoît) et Chaussart (François) étaient probablement de la
famille de Bernabe Chaussart : ils imprimèrent, en 1554, une édition de
iehan de Paris.

TRECHSEL (Pan), 1487-1498.

Ce célèbre imprimeur doit tenir un rang distingué dans l'histoire de la
typographie lyonnaise au xv e siècle : c'était un homme fort inetruit, en rela-
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tions avec les savants de son temps et très-estimé d'eux. Comme la plupart
des imprimeurs de Lyon à la fin du Ive siècle, il était d'origine allemande;
on ignore en quelle ville il reçut le jour. Trechsel avait une fille nommée
Thalie , à laquelle il fit donner une éducation remarquable ; elle en profita
très-bien : son père la maria à un savant, Jode Bade d'Assche (Jodius Badius
Ascensius). Des trois filles qui naquirent de ce mariage, rainée épousa Robert
Estienne, la seconde Michel Vascosan, la troisième Jean de Roigny. Trechsel
eut pour correcteurs dans son imprimerie Jean Lascaris, et Josse Bade dont il
fit son gendre : il mourut en 1498. Ses deux fils Melchior et Gaspard, frères
de Thalie , furent imprimeurs-libraires , mais n'eurent pas une renommée
égale à la sienne. Ses livres portent cette suscription : Per Joh. Trechsel Ale-
manum artis impressorie magistrum , ou peritissimunz. Trechsel imprima
beaucoup de livres latins de théologie, de philosophie et de médecine ; ils ne
sont point recherchés par les bibliophiles.

1488. Robert de Licio, Quadragesimale.
1489. De Imitatione Christi. — Johannis Versoris in Aristotel. Philosophiæ libros

Glossulœ. — De Passione Ch risti sermo. — Guillermi Vorrilong opus
super quatuor libros Sententiarum.

4490. Practica Valesci de Tharanta. — Opus Johannis de Tornamina.
449t. Sermones Dormi. — 1492. Beroaldi Orationes. — Guido Juvenalis , in Te-

rentium interpretatio.
4494. Speculum finalis retributionis.
4495. Sermones aurei de Sanctis fratris Leonardi de Utino. — Dialogus magistri

Guillermi de Ockam. — Opus nonaginta dierum. — Guillermi Oekam
questiones et centiloquium.

4'196. Summa de ecclesia Joannis de Turrecremata. — S. Thoma de Aquino quæs-
tiones. — Amicus amicorum. — Defensiones curatorum. — Guillermi de
Ockam opera. — Jacob de Partibus.

1497. Roberti Holkot quæstiones. — Opus quæstionum divi Augustini. — Roberti
Gaguini de Origine et gestis Francorum.

4498. Canonis Avicenoæ.

c 4fathis ou cl'farthys HUSZ , 1483-1493.

Husz ou Huss ( Matthys , Mathias ou Matthieu) , allemand' établi à Lyon

dès les premiers temps de l'introduction de la typographie dans cette ville , y
imprima une très-grande quantité de livres, dont beaucoup sont en français ,
et ont une valeur assez considérable quand les exemplaires sont bien conservés.
Ilusz eut successivement pour associés Jean Schabeler et Jean Battenschene.
Voici les suscriptions les plus ordinaires de ses livres : Impressum per venera-
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bilent magistrum Mathiam Husz. — Imprime audit lieu de Lion par Mathieu
Husz , maistre en l'art de impression. — II ne faut pas confondre Matthis
Husz avec Martin Husz de Botruar, qui était vraisemblablement de la même
famille. Associé avec Jean Faber ou Fabri , Martin Husz publia , en 1478 ,
l'Opus Pandectarunt de Mattheus Silvaticus, et la Lectura Balbi super Iv libros
Institutionum Justin iani.

148.2. Le Proprietaire des choses ( Réimpr. par Husz en 1'185, 1487 et 4491. )
1483. Des Cas et ruines des nobles hommes et femmes. — Le Mirouer de la Re-

demption.—V ie des Saints, dicte Légende dorée. — Du Dechier des nobles
hommes et femmes.

1184. Le Procès de Belial Is l'encontre de Jhesus. — Decretorium Breviarium.
1485. La Destruction de Troyes la grant. — Ordo missalis. — Pelerinaige de la

vie humaine. (Il y en a une édition de 1499. )
1486. Les Fables d'Esope. — Legenda aurea.
1187. Bartholomeus anglicus, de Proprietatibus rerum.— La Consolation des poures

pecheurs.
1489. Sermones de tempore. — Le Liure de Valerius Maximus , translate de latin

en françois.
1490. Vocabularius Juris.
1491. Traité des propriétés de chaque substance. — La Destruction de Troyes la

grant. (Il y en a une édition de 1500. )
1493. Le Mirouer de la redemption de lumain lignaige (Matthis Husz a donné

trois éditions de ce livre). — Bartholommi Cœpollœ cautela Juris. 
Ludolphi, Vita Christi (en françois, trad. de Guillaume Lemenand).-
Nicolas de Lyra, Postilla super Psalterium et Cantica canticorum.

1494. Biblia latine.
1498. Fasciculus temporum.

Parmi les imprimeurs lyonnais de la fin du xv e siècle, auxquels on doit
des éditions recherchées par les bibliophiles et d'un prix élevé , il faut citer
au premier rang les noms suivants (1) :

Perrin LATHOM de Lorraine, 1479.

Biblia latine, 1479.

Jean FABER ou FABRI, 1485

Le Procès de Bélial, 1485. — La Consolation des poures pécheurs, 1490.

i
;I) Cest an point de vue bibliophile que je citerai de préférence les livres de la fin du xv° siècle,

imprimés en français. On trouvera, dans le tableau général, la liste complète des imprimeurs de cette
époque.
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Michel TOPIE de PYMONT, Jacques HEREMBERCK, 1488.

Des saintes Peregrinations de Hierusalem, 1488. — Le grand Recueil des his-
toires troyennes, 1490.

jean de LAFONTAINE, 1488.

Le Romant de Clamades et de la belle Cleremonde, 1488. — La Chirurgie de
Lanfranc, 1490.

Pan DU PRE (Joannes de Prato), 1491.

La Mer des Hystoires, 1491.

Jacques MAILLET, 1491.

Le Romant de Jason et de Médée, 1491. — Le Songe de Vergier, 1491. — Re-
cueil des hystoires troyennes, 1494. — La Destruction de Hierusalem, 1494.

Jean MARESCHAL , 1493.

Le Livre des Connoilles, 1493.

Jean de VINGLE, 1494.

Belial en françois , 1494. — Fier-â-Bras , 1496. — Les Quatre Fila Aymon ,
1497.

Pierre MARESCHAL , 1496.

La Vie du terrible Robert le Diable, 4496.

Guillaume BALSARIN , 1498.

La Nef des folz du monde, 1498.

XVI° fiècle. — Les ARNOULLET ou ARNOLLET.

L'imprimerie lyonnaise compte quatre typographes du nom d'Arnollet ou
Arnoullet : Jacques, Olivier, Balthazard et François. On ne sait rien des év&
nements, probablement peu importants, de leur vie : tout ce qu'on connaît
d'eux , c'est leur marque typographique et l'indication de leur demeure. Le
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plus ctlébre d'entre eux est Olivier, qui publia un nombre considérable de
romans de chevalerie, pour la plupart très-désirés par les bibliophiles.

Jacques ARNOLLET , 1 49- I SU3.

1i95. Valentin et Orson. — Vie de nostre Sauveur Jhesus-Christ.
1503. La Nef des Dames vertueuses.

1	 Olivier ARNOLLET, I17-I 8.S	 SS

1517. Les Gestes des Tholosains.-4520. S'ensuyt le jardin de Plaisance (de 1520
â 1530 ). — 1524. Le Cathon en françois.

1525. Les nobles prouesses de Galien Restaure. — 4526. Valentin et Orson.
1528. Le Blason des Couleurs. — Le Romant de la belle Ilelayne. — Le Livre de

maistre Regnard et de dame Hersant.
1529. Les Prouesses de Duguesclin. — La Chronique de Cleriadus. — Histoire et

ancienne Chronique de Florimont. — L'Exemplaire de confession d'Oli-
vier Maillard.

1550. Guerin Meschin.—S'ensuyvent les cent nouvelles. —1531. Milles et Amys.
— Sentences dorées de Cathon.

1555. S'ensuyvent les trois cent cinquante Rondeaulx.-4535. Les Menus propps
de la mère Sote. — Le Babylon de Michel d'Amboise. — 1536. Le
grand et vray art de rhétorique de Pierre Fabri.

1558. Petit fatraz d'ung apprentis. —Fleurs et secrets en medecine. —1540. Dis-
putation de l'âne. — 4542. Livre fort excellent de cuysine. — Vie de
madame Saincte-Barbe.

15t3. La Danse des aveugles. — S'ensuyt ung beau mystère de Nostre-Dame. —
La Source d'honneur.

1541. Melusine. — 1549. Geof froy â la grant dent. — 1550. Artus de Bretagne.
— 4551. Maugis d'Aygremont. — 4552. Guillaume de Palerme.-1555.
Histoire et ancienne Chronique de Florimont. — 1556. Ogier le Danois.
— 1558. Vie et gestes de Bayard.

Editions fans, date.

Alexandre le Grant. — Baudoyn, comte de Flandres. — L'Arbre des batailles. —
Le Parement des Dames d'honneur. — Hector de Troye. — Huon de
Bordeaux. — Les Lunettes des princes. —Matheolus ; le rebours de Ma-
theolus. — Le tres eloquent Pandarnassus. — Les Quinze joyes de Ma-
nage. — Gerard de Roussillon. — Les Sept saiges de Rome. — Vie et
Mystere de Monseigneur Sainct Jean-Baptiste.
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Balthatard ARNOLLET, 1 542-155 8.

4542. Vie de nostre Seigneur Jhesus-Christ. — 4546. Epitome gestorum regum
Francia:. — 4548. Platine en françois. — 4550. Les Sentimens de Marc
Tulle Ciceron. — 4552. Les Chroniques des empereurs d'Occident, par
Gueroult. — 4554. Regum francorum imagines. — Recueil d'aucunes
sentences notables. — 1557. Le Tresor des remèdes secrets.

François ARNOLLET, 1573-1611.

4573. Les Quatre fils Aimon. — 1576. Palmerin d'Olive. — 4580. La Genealogie
de Godefroy de Bouillon. — 1583. La Chronique de Turpin. —4585. Le
Temps passé, de Claude Mermet. —1610. Traité des peines et amendes.
— 1645. Marguerite, fille de Salluste.

Sébaflien GRYPHE, 15 28-1566.

De tous les imprimeurs lyonnais , celui qui a le plus puissamment servi
l'intérêt des lettres par la publication de livres utiles , ce fut sans contredit
Sébastien Gryphe , un des hommes les plus savants de sou temps. Les romans
de chevalerie et les facéties qu'imprimèrent Claude Nourry, Olivier Arnoullet
et Pierre Rigaud, sont très-recherchés par les bibliophiles, mais leur lecture
est à peu près impossible. Guillaume Leroy, Matthis Husz, Bernabe Chaussait,
et la plupart des premiers imprimeurs qui ont exercé leur art à Lyon, n'ont
guère reproduit que des livres de théologie, écrits en latin et sans intérêt
aujourd'hui. Au contraire, Sébastien Gryphe s'a'ttaçha avec un zèle infatigable
à multiplier les ouvrages des grands écrivains de la latinité, par des éditions
correctes et qui ne manquent pas d'élégance. Son caractère italique est d'une
grande netteté et a une beauté remarquable. Sébastien Gryphe a beaucoup
imprimé eu latin et en grec, il a imprimé même en hébreu; mais très-peu de
livres français sont sortis de ses presses. Né à Reutlingen en Souabe, en 1493,
il vint s'établir imprimeur à Lyon vers 1520. C'était un homme fort instruit;
il eut à ce titre de nombreuses relations avec les érudits du xvle siècle,

surtout avec C. Gesner qui lui dédia le 12e livre de ses Pandectes , et avec
Scaliger qui lui écrivait et auquel il répondait en latin. Gesner lui disait avec
justice : Innumeris libris , optima fide summaque diligentia elegantiaque
procussis, maximam tibi gloriam peperisti. Jean de Tournes apprit chez lui
l'art typographique; Dolet fit très-probablement de même : il dédia au savant
imprimeur le quatrième livre de ses Carmina. Le poète Jean Voulté fit sur
trois célèbres typographes les vers suivants :
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Inter tot norunt libros qui cudere ires sunt

Insignes , languet cætera turba fame :

Castigat Stephanus, sculpsit Colinmus, utrumque

Griphius edocta mente , manuque fecit.

imprimerie de Gryphe était située dans une vieille maison de la rue
nassin, faisant angle avec la rue Mercière. On voyait sur la porte d'entrée,
)tée sur pierre, la marque de cet imprimeur : un griffon sur un cube lié
une chalne à un globe ailé , avec cette légende : Virtute duce , comice
m a , tirée d'une lettre de Cicéron à Munatius Plancus. D'autres impri-
rs avaient employé avant lui , comme marque typographique, le griffon
devise. Gryphe transporta ses ateliers dans la rue Sala; le portail de sa

on était décoré de la marque sculptée , et on y voyait cette date : 1556.
stien avait un frère nommé François , qui s'établit imprimeur à Paris, et
pour marque le griffon et cette devise : Vires et ingenium. On connalt
de quatre cents éditions qui sont sorties des presses de l'imprimeur

nais ; elles ne sont nullement recherchées par les bibliophiles : ce sont
ivres bons et utiles. Les textes sont en général corrects; Gryphe veillait
ir pureté ; il eut le premier l'idée de placer un errata à la fin du volume.
mprimeur hors ligne mourut à Lyon, en 1566. Sa mort inspira à Charles
aine , bel esprit du temps , ce détestable quatrain :

La grand' griffe qui tout griffe
A griffé le corps de Gryphe ,
Le corps de ce Gryphe, mais
Non le los , non non , jamais.

atoine Gryphe, fils de Sébastien, succéda à son père dans la direction
e imprimerie et d'une librairie dont la renommée était européenne :
it aussi un homme d'une haute instruction ,mais il entendait mal les
res; son commerce tourna mal , et il mourut pauvre. La fille de Sébastien
Abe épousa Guillaume Roville.

Principales éditions imprimées chez Sebaflien Gryphe.

. Thesaurus lingue sanctm , de Sanctés Pagnini.
riorum lingue latine tomi duo (par Dolet). —
mata. — 4559. Le Chant natal (par Aneau).
dmus). — 1516. Arresta Amorum. 1549.
gemmes du chevalier de Langey.

>s éditions en petit format des classiques latins, qui sont sorties des presses
ébastien Gryphe, sont en nombre très-considérable; leur prix ne dépasse

— 4536-1538. Commenta-
1537. Erasmi Apophtheg-

1542. De Asse (par Bu-
La Sciomachie. — Strata-

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 

ECHANTIL
LON IN

TERNET



LIv	 IMPRIMEURS LYONNAIS.

pas celui des livres les plus vulgaires. Antoine Gryphe a publié les Mémoires
sur Lyon de Guillaume Paradin , les Priviléges de la ville de Lyon qui accom-
pagnent l'Histoire de cette ville par Rubys, une seconde édition des Cornmen-
tarii linguse latince par Dolet, etc.

Jean I de TOURNES et tes fils.

Jean , Jehan ou Jan de Tournes (on trouve quelquefois le prénom imprimé
des trois manières sur le même volume) naquit à Lyon en 1504. Son nom
doit bien être imprimé ainsi : de Tournes, et non Detournes (en latin Tor-
ruesius). Le joli Pétrarque in-1 6 porte cette indication : Giovani di Tournes;
ainsi la particule est bien séparée. La famille de Tournes était originaire de
Picardie; dans les premières années du xvt e siècle , celui de ses membres
qui en était le chef, vendit ses biens et alla s'établir à Lyon, où il se maria;
de cette union naquit l'imprimeur qui devait acquérir une véritable célébrité.

Le jeune de Tournes reçut la forte éducation qu'on donnait en ce temps
aux typographes, et en profita. Il entra en qualité d'apprenti dans l'imprimerie
renommée des fils de Jean Trechsel , Melchior et Gaspard ; mais il n'y resta
pas longtemps. Il se fit admettre dans celle de Sébastien Gryphe, et ce fut
là surtout qu'il apprit sa profession. Devenu compositeur, il travailla beau-
coup à une édition de Luigi Alamanni, occupation qui lui donna le goût de
la langue et de la littérature italiennes.

Ce fut vers l'année 1540, et à l'âge de trente-six ans, que Jean de Tournes
s'établit imprimeur pour son compte. Cependant plusieurs ouvrages, évidem-
ment sortis de ses presses, portent le nom de Sébastien Gryphe, son maitre
et son associé. Celles qui lui appartiennent, commencèrent à paraltre en 1543;
on en cite deux dont voici les titres : Sermons des sept paroles de Jésus-
Christ en croix, traduits du latin de Jean de Gaigny ; Deux Epttres des célèbres
docteurs Saint Hierome et Saint Basile, traduites par Jean Carneau. La répu-
tation de Jean de Tournes parait avoir commencé de bonne heure : on re-
marqua les jolies éditions, données par cet imprimeur, de Pernette du Guillet,
1545 et 1552; de Pétrarque , 1546 ; du Dante , 1547 ; et surtout celle des
Marguerites de la tres-illustre royne de Navarre , livre très-recherché, dont
les exemplaires , grands de marge , ont le prix extrêmement élevé , de 5 à
600 francs. Le charmant Marot de 1549 mérite 1a mention la plus honorable.

Jean de Tournes était homme de lettres , savait bien l'italien , et écrivait
avec distinction dans cette langue , comme on peut en juger par la longue
dédicace de son Pétrarque : a non men virtuoso che dotto Mauritio Sceva;
j'y ai trouvé plusieurs renseignements biographiques intéressants. De Tournes
écrivit cette lettre à l'occasion de la découverte, faite par Maurice Scève, du
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tombeau de Laure dans la chapelle de Sainte-Croix du couvent de Saint-
François, à Avignon. D'autres épîtres dédicatoires de Jean de Tournes sont
en fort bon latin ou en français correct. Le goût de la littérature italienne
était très-répandu alors ; de Tournes l'eut à un haut degré : il a fait graver
des caractères tout exprès pour l'impression de ses poètes italiens.

Un imprimeur si instruit et d'un si grand mérite devait avoir les relations
les plus honorables , ce qui eut lieu en effet. De Tournes eut pour amis Benoît
Court , Gabriel Symeoni , Guillaume Du Choul , Maurice Scève , Nicolas de
Langes et Louise Labé , noms distingués dans l'histoire des lettres, à Lyon ,
au :Yte siècle. La rivalité de profession n'empêcha' point des liaisons d'amitié
avec Sébastien Gryphe, Etienne Dolet et Guillaume Roville. On lui rendait
pleine justice de son temps : c'était un homme d'un commerce agréable ,
bienveillant, désintéressé, et d'une grande douceur de caractère.

Comme tant de savants de cette époque, Jean de Tournes inclina vers les
opinions de  la religion réformée ; il en fit profession , vers 1545 , par la
publication d'une Bible et d'un Nouveau Testament en langue vulgaire. Et ce-
pendant il fut nommé, sous Henri 1I, imprimeur du roi à Lyon; il dut sans
doute cette faveur à la renommée des éditions sorties de ses presses.

En 1556 , Jean de Tournes s'associa Guillaume Gazeau ; il s'en sépara en
1559 , et continua seul l'exploitation , de son imprimerie. Quelques-uns de
ses livres, publiés pendant ces trois années, portent sur leur titre les noms des
deux associés ; mais beaucoup d'autres , mis sous presse de 1556 à 1559 ,
n'ont cependant que le nom de Jean de Tournes (1). Doué de beaucoup de
goût, cet imprimeur a décoré ses livres de fleurons , de vignettes et de char-
mants encadrements gravés sur bois , dont il dut les, dessins à Bernard
Salomon , surnommé le petit Bernard , et peut-être aussi à Geoffroy Tori.

• On cite de préférence, parmi les livres ainsi ornés, le Delectus amicorum ,
la charmante Bible latine de 1554, les Quadrins historiques de la Bible en
français , les Métamorphoses d'Ovide , et plusieurs éditions du Nouveau Tes-
tament.

Son imprimerie, et sans doute aussi sa maison de librairie, étaient situées
en rue Raisin , et avaient pour enseigne deux vipères entrelacées , sculptées
sur pierre , avec cette légende : Avx DEYX VIPÈRES. La maison a été rebâtie ,
mais l'enseigne en pierre existe toujours au lieu qu'elle occupait ; cette habi-
tation porte aujourd'hui le n o 7. J'ai décrit autre part et fait graver les cinq

(1) Une autre observation à faire, c'est que les noms de Jean de Tournes et de Guillaume Gazeaa
se montrent sur des livres imprimés bien avant 1556 , par exemple sur ceux-ci: Mantice, 15$8 ;

Ceisi De Re medica, 1549; le Siècle d'or, 1351 ; Illustrium poetarum flores, 1553 ; L'Art poétique

4e Pelletier du Mans, 1555.
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marques typographiques 8e Jean de Tournes ; celle dont il fit usage le plus
souvent, représente deux vipères entrelacées, dont l'une mord la tête de
l'autre : du ventre de la femelle s'échappent des petits. On lit dans l'écarte-
ment des deux queues nouées par leurs bouts cette devise : Quod tibi feri
non vis alteri ne feceris. De Tournes parait l'avoir employée pour la première
fois en 1549 , sur le titre de son Marot. Il y a des variantes pour ses marques
typographiques; ainsi celle du Papon est la bandelette entrelacée, avec la
légende : SoN ART EN DIEV ; mais un ange dont les ailes sont déployées, sou-
tient la bandelette de ses deux bras tendus. Il y a une septième marque,
qui est une modification de celle-ci; un agriculteur ensemence son champ,
sous les rayons du soleil.

Parmi les éditions nombreuses qu'imprima Jean de Tournes, on ne recherche
guère que celles qui sont en petit format. Toutes n'ont pas, à beaucoup près,
un prix élevé ; la plupart sont même dans la catégorie des livres les plus vul-
gaires, à Ihoins que l'exemplaire ne soit fort beau et très-bien relié. Les manuels
à l'usage des bibliophiles ont précisément pour objet de distinguer, parmi les
ouvrages sortis des presses d'un imprimeur, les livres rares et précieux des
livres communs. Jean de Tournes avait acquis une honnête aisance par vingt
années d'honorables travaux comme imprimeur; il fut atteint de la peste et
mourut, après cinq jours de maladie, le 7 septembre 1564. Il fit des legs par
son testament à l'Eglise réformée et aux pauvres de Lyon , laissant son impri-
merie à son. fils Jean , qu'il avait associé à son commerce d'imprimerie et de
librairie. Avant de donner le catalogue de ses éditions , je crois devoir dire
quelques mots de ses descendants.

Jean II de TOURNES.

Jean de Tournes, deuxième du nom, fut plus savant que son père Jean I,
mais il ne l'égala pas eu renommée comme imprimeur. 11 naquit en 1539 ,
reçut aussi une éducation excellente, et prit, en 1565, la direction des affaires
de la maison. Il fut le continuateur de la Chronique de Savoye par Claude
Paradin , ouvrage dont il imprima une bonne édition en 1602. On lui doit les
Icones aliquot insignium virorum , 1559, in-80 ; le Capitaine, de Jérôme
Cataneo ; l'Escuyrie, de Marco de Pavari , et une traduction de l'italien en
français du dernier volume des Nouvelles de Bandelli. Il a écrit, en latin, les
Vies de quelques philosophes, et des notes sur Pétrone. Pourvu, comme l'avait
été son père, de la charge d'imprimeur du roi à Lyon , il n'échappa point
aux persécutions dirigées contre les partisans de la religion réformée. Une
violente réaction s'était déclarée contre les Protestants; on les punissait des
excès auxquels ils s'étaient livrés quand ils étaient les mattres cie la ville de
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Lyon en 1562. Jean II eut sa maison ravagée, et fut emprisonné dans le couvent
des Célestins, le 2 octobre 1567. On lui brûla des livres pour une valeur de

• plus de quatre mille livres, et ses papiers furent saccagés. Il lui serait arrivé
pire, et il n'eût pas échappé sans doute au massacre de ses co-religionnaires
pendant leur Saint-Barthélemi , si sa bonne fortune n'eût voulu qu'il eût trouvé
an abri provisoire dans la citadelle Saint-Sébastien.

Mis en liberté, il reprit l'exercice de sa profession d'imprimeur; mais
Henri III rendit, en 1 ,85 , un édit par lequel il défendait la pratique de la
religion protestante , sous peine de mort. De Tournes se détermina à s'expa-

. trier avec un extrême regret : Edicto regis cogor patriam, domum, Mcece-
natesque plurimos, amicos innumcros relinquere; Genevanique petere cran
more et socero , tribusque ejus liberis , qui quarto demum die appulimus.
De Tournes fonda à Genève une imprimerie et un commerce de librairie qui
prospérèrent; il se fit naturaliser genevois, obtint le droit de bourgeoisie, et
mourut , ea 1615 , â l'âge de soixante et seize ans.

Jean-cAntoine III de TOURNES. ,

Successeur de Jean II , son père , Jean III ne se fit un nom ni comme im-
primeur ni comme libraire; il n'y a rien à dire de lui , il continua obscurément
le commerce des livres dans une maison qu'avait achetée son père, et qui resta
dans la famille pendant près de deux siècles. Samuel de Tournes était son
frère.

Pan Iv de TOURNES.

Jean IV et Jacques de Tournes , descendants directs de Jean I , achetèrent,
en 1726, le fonds de librairie à Lyon des Anisson, et obtinrent la permission
de l'exploiter; ils y joignirent , en 1749 , le fonds du libraire Deville , et
furent à la têtè d'un commerce très-important pendant plus de quinze années.
Cette dynastie de typographes s'éteignit, en 1779, par la vente du magasin de
librairie; l'imprimerie n'existait plus depuis deux ans. Jean IV et Jacques de
Tournes n'avaient pas de fils; leur famille s'est continuée par des filles jusqu'en
ces derniers temps. En 1763, les frères (le Tournes publièrent le catalogue
de leur maison; il est intitulé : Catalogus libroruns omnium . facultatum apud

• fratres de Tournes, bibliopolas , Geneva et Lugduni prostantium. C'est un
volumineux recueil de titres de livres : Theologici , Juridici , Medici , Mis-
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cellanei, Hispanici, et Italici. J'y ai cherché vainement l'indication d'une seule
des charmantes éditions, en petit format , publiées par Jean I (1).

CATALOGUE

Des principales éditions qui font forties des prefjes de feria 1 de Tournes.

On a vu que Jean de Tournes, établi imprimeur vers 1540, fit paraltre
quelques-uns de ses livres sous le nom de Sébastien Gryphe , avec lequel il
avait des rapports d'affaires et d'amitié. En quelle année a-t-il publié son pre-
mier livre sous son nom i► lui? Panzer indique , sous la date de 1522, une
édition du Traité de Jean Reuchlin de Feria mir f co , qu'aurait donnée Jean
de Tournes ; mais c'est évidemment une erreur. En 1522 , de Tournes avait
dix-huit ans et était humble apprenti imprimeur chez son patron Sébastien
Gryphe. Selon l'un de ses biographes , les premiers ouvrages sortis sous son
nom de ses presses, sont datés de 1543 ; toutefois j'ai trouvé une publication
qu'on doit lui attribuer, sous la date 1541. En vingt-trois ans, de 1541 à
1564 , Jean de Tournes imprima beaucoup de livres dont je vais donner le
tableau.

4541. La Contre-amye de Cour, par Charles Fontaine.
4 543. Deux Epttres de Saint Hiérome et de Saint Basile. — Prières et Oraisons de

la Bible. — Sermon des sept Paroles de Jésus-Christ.
4544. OEuvres de Bonaventure Desperriers.—Traité de Saint Jean Chrysostbmc.

Fondement des titres de noblesse.—Livre doré de Marc-Aurèle.—Quatre
homélies de Saint Grégoire de Nazianze.

4545. Rymes de Pernette du Guillet. — Les Commentaires de César. — Pané-
gyrie des Demoiselles de Paris. — Les grands triomphes faits par les
seigneurs rommains. — Déploration sur la mort d'Antoine Duprat. —
Paradoxe contre les lettres.

4546. La nouvelle Pallas. — Micropoedie de Jean Paradin. — OEuvres de Marot.

(5) J'ai inséré une Notice sur les de Tournes dans l'édition des (Envies de Louise Labé, impri-

mées eu 1853, A taris, chez Simon Baçon, petit in-8°. Beaucoup plus complète, celle-ci doit quel-
ques renseignements biographiques A un écrit intitulé : Notes sur la famille des de Tournes, et en
particulier sur Jean I et sur Jean II, les deux typographes, d'après un manuscrit conservé dans la
famille de Genève, par Gustave Revilliod. (Rulletin du bibliophile, septembre 1856, p. 91 )
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1517. Marguerite des Marguerites. — Institutions impériales de Lescut. — Le
Plaisant jardin des recettes.—Propos rustiques de Léon Landulfi (réim-
primés en 1549 ). — Saulsaye , par Maurice Sceve. — Le Blason de la
goutte. — Conte du Rossignol. — La nouvelle Junon. — La nouvelle
Vénus. — Opuscules d'amour, par Heroet. — Le Livre d'Hésiode. — Le
Théâtre des bons engins (réimprimé en 1549 et en 1553 ). — Promp
tuaire des conciles.	

-

1518. Déploration de Vénus ( réimprimée en 1551 et en 1556). — Manuel Calen-
drier. — Mantice ou Discours de la vérité. — Institution d'un Prince. —
Origine des lettres de noblesse. — Vies de huict personnaiges grecs et
rommains.

1519. OEuvres de Marot. — Sphcera legalis. — De diversa hominum natura. —De
somniis Hippocratis et Galeni. — Alphabetum hebraicum. — Celsi de Re
medica. — Jamblicus, de Mysteriis Ægyptiorum. — Les Illustrations
de la Gaule. — Le Miroir du pénitent.

1550. Des Jugements astronomiques sur les Nativitez. — Repos de plus grand
travail, par Guillaume Des-Autelz.—Platonis opera.

1551. Continuation des erreurs amoureuses, par Antoine Dumoulin. — Poésies'
d'Etienne Forcadel. — Le Mépris de la cour. —Réplique de Guillaume
Des-Autelz â Meigret. — Le Siècle d'or. — La Louenge des femmes.

1552. Rymes de Pernette du Guillet. — Chronicon Matissant: de Fustaillerius. —
Vitruvius. — Méthode pour parvenir â la cognoissance de la vraye mede-
cine. — Histoire de notre temps, par Paradin ( réimprimée en 1556 ). —
Pulicis encomium. — De Verbo mirifico, par Reuchlin. — Sidonii opera.

1553. OEuvres de Marot. — Cupido jurisperitus. — Illustrium poetarum flores.
— Julius Obsequens (réimprimé en 1554 et en 1555). — Juventii sacra
poesis. — Quadrins historiques de la Bible. — Prudentius Clemens.

1551. Problèmes d'Aristote. — Biblia sacra. — Figures du Nouveau Testament.
— L'Algèbre, par Pelletier du Mans.

1555. Evvres de Louise Labé. — Solitaire premier et Solitaire second. — Epitome
de deux livres d'Artemidore. — La Cyropédie de Xénophon. — Erreurs
amoureuses. — L'Art poëtique de Pelletier du Mans. — Afflicts; Britan-
nive exagema. — Les Amours des amours, par Pelletier du Mans.

cAfociation de jean de Tournes avec Ga?eau , t s f fi- i f f 9.

1556. Evvres de Louise Labé, petit in-8°. — Autre édition, in-16. — Biblia sacra,
in-fol. — Epreuves choisies de bops maîtres. —Choréide. — Figures du
Nouveau Testament. — Poemmata Pythagore et Phocidis. — La Conju-
ration de L. Serge Catilina.
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LX	 IMPRIMEURS LYONNAIS.

1557. OEuvres poétiques de Desmasures. — Devises héroïques, par Paradin. —
Le Livre doré de Marc-Aurèle. — Les Métamorphoses d'Ovide (réimpri-
mées en 1559 et en 1560.

1558. OEuvres de Marot. — Ausone. — Les Centuries de Nostradamus. — Histo-
riarum mirabilium Genesi descriptio. — Platonis Gnomologia. — Illus-
trazione degli epitaffi antiche de Symeoni.

1559. OEuvres de Marot. — Chant pastoral.—Chronique de Froissart, 4559-1561,
in-fol. — Le Pseautier. — Icones insignium aliquot virorum.

1560. L'Eneyde de Virgile. — Hymne du temps, par Gueroult. — Vie de Moyse.
1561. Chronique de Savoie, de Paradin. — Horatius. — De l'Amour, par Léon

Hébreu.
1562. Le Microscome.
4563. Calendrier historiai. — Opuscules de divers autheurs médecins. — Les

Psaumes en rymes françoises.
4560. Chronique de Jean Carion.

Principales publications de Jean II de Tournes.

1560. Les Métamorphoses d'Ovide (réimprimées en 1572 ). — 1569. Novvelle et
recueil d'arrests, par Jean Papon. — 1570. Les Fables d'Esope. —
1579. La République, de Bodin. — 1581. Les Funérailles des Romains.
— Denys d'Halicarnasse. — L'Escuirie, de M. de Pavari. — 4600. Le
Capitaine, de Jérôme Cataneo.

Etienne DOLET, y' 37-1 y4y

La vie de Dolet appartient plus à l'histoire littéraire de la première moitié
du xvle siècle qu'à celle de l'imprimerie lyonnaise. Ce turbulent et infortuné
écrivain était d'une famille honorable d'Orléans; il avait reçu une forte
éducation et était devenu un des plus savants hommes de son temps : Baptiste
Egnace lui avait donné des leçons à Venise. L'imprudence de sa conduite , la
nouveauté et la hardiesse de ses opinions religieuses , et les défauts de son
caractère, firent le malheur de sa vie et en amenèrent la fin tragique. A
quelle époque devint-il imprimeur? on n 'e le sait point d'une manière posi-
tive. Banni de Toulouse en 1533 , il se réfugia à Lyon et devint correcteur
dans l'imprimerie de Gryphe : ce fut là sans doute qu'il apprit l'art du typo-
graphe. Gryphe imprima, de 1536 à 1538, les Commentarii lingute latinæ,
de tous les ouvrages de Dolet le plus important et le meilleur.
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IMPRIMEURS LYONNAIS.	 LX!

Dolet ne se fit point une vie paisible dans la ville qu'il avait choisie pour
ûge: il fut bientôt obligé d'en sortir, après avoir tué dans une rixe Henri
illot dit Compaing , peintre. Protégé par la reine Marguerite de Valois et
le grand aumônier de France, Pierre Castellan , bien servi par ses amis

nombre desquels il comptait Marot et Rabelais , il fut autorisé à rentrer
yon par François Ier , et établit dans cette ville une imprimerie d'où sont
is des ouvrages fort recherchés. Le caustique écrivain se faisait partout
inimitiés violentes. Des compagnons imprimeurs s'étaient coalisés contre

maitres pour en obtenir une augmentation de salaire; Dolet appuya leurs
amations , ce qui lui attira la haine de ses confrères. Son privilége d'im-
neur fut signé à Moulins par François Pr , le 6 mars 1537. Poursuivi par
ennemis puissants , il fut mis deux fois en prison, s'évada de Lyon , se
igia en Piémont, et revint en France, pour son malheur, peu de temps après.
usé du délit d'impression et de colportage d'écrits en faveur de la religion
∎rmée, il fut condamné à mort et brûlé vif à Paris le 3 août 1546.

Principaux ouvrages imprimés par Dolet, à Lyon.

8. Catho christianus. — Stephani Doleti carminum libri iv. (Epigrammata
Doleti). — OEuvres de Clément Marot.

9. Formula: latinarum locutionum illustrium.—Francisci Valesii Gallorum re-
gis fata. — Genethliacum Claudii Doleti Stephani Doleti fui. — L'Avant-
naissance de Claude Dolet.

O. La Manière de bien traduire d'une langue en aultre. — Les Gestes de Fran-
çois de Valois, roy de France. — Observationes in Terentii Andriam et
Eunuchum. — La Cyrurgie de Paulus Ægineta.

I. Sophoclis Antigone. —Opuscula GentianiHerveti.
2. La plaisante et joyeuse Histoire du grand Gargantua. — Le chevalier De-

libere. — La parfaicte Amye , par Heroet. — Le livre des Presaiges du
divin Hypocrates. — L'Amye de cour. — Libellus de moribus. — Deux
livres des Simples , par Galien. — OEuvres de Clément Marot. — De
Antiquo statu Burgundim liber. — Merveilleuse navigation de Panurge.
—Exhortation à la lecture des sainctes lettres.—Les Epistres et Evangiles
des cinquante-deux dimanches de l'an. — Discours contenant le seul et
vray moyen par lequel ung serviteur, etc.

5. Les Gestes de François de Valois. — OEuvres de Clément Marot. — Obser-
vationes in Terentii Andriam et Eunuchum.

t. Le Second enfer d'Etienne Dolet, natif d'Orléans. — Deux dialogues de
Platon.

Editions fans date certaine.

.a Fontaine de vye. — Les Heures de la Compaignie des Penitens.— La Maniere
ie confesser , par Erasme. — Le Summaire du Viel et Nouueau Testament. —
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Lxll	 IMPRIMEURS LYONNAIS.

Le Nouueau Testament yen François. — Melanchtonis loci communes. — Unie
dissidentium. — Institution de Religion chrestienne par Calvin (Institutio Relli-
gionis ehristiane per Calvinum ).

J'ai considéré dans cette Notice, comme étant sorties des presses de Dolet,
toutes les éditions oit l'on voit la doloire , marque typographique de cet im-
primeur.

Guillaume de ROVILLE (i), !S48-1589.

Guillaume Roville fit doublement honneur à la typographie ltonnaise :
imprimeur, il publia en grand notnbre de très-bons livres et des éditions que
leur bonne exécution et leur ornementation artistique ont rendues très-remar-
quables ; homme intelligent en affaires de librairie, il acquit une fortune tris-
considérable , et entra avec distinction dans l'administration consulaire de Is'

cité. Enfin , il fit un noble usage de ses richesses et mérita l'honneur d'être
inscrit parmi les bienfaiteurs des pauvres. Il naquit à Tours en 1518, apprit;
son art d'imprimeur à Paris, vint à Lyon, et y établit, vers l'année 1548, une;
imprimerie et un commerce de livres qui devint bientôt très-florissant. C'était'
aussi un savant; il possédait bien les langues latine et italienne , et écrivait
parfaitement en français ; ses connaissances variées lui méritèrent des relatioâi
d'amitié avec la plupart des hommes de lettres que Lyon possédait en ce temps.
Devenu riche , il entra dans l'administration municipale , et y montra une
capacité telle qu'il fut nommé trois fois échevin , à des intervalles rapprochés,
en 1568 , en 1572 et en 1578; il fut aussi recteur de l'Hôtel-Dieu. Sa noblesse'
venait ainsi de l'échevinage ; « ses armes étaient : d'azur au chevron d'or,
« chargé d'une petite coquille de gueules, le tout accompagné en chef de
« deux croix ancrées d'or, et en pointe d'une gerbe d'or. » (Pernetti , 368;
Chalmel , Histoire de Touraine , iv). Roville habitait une maison rue Mer-
cière, à l'Ecu de Venise. J'ai décrit autre part sa marque typographique : c'était
un aigle tenant dans son bec une couronne et couvrant de ses ailes déployées
deux rameaux inclinés en ovale. Deux serpents s'élancent perpendiculairement
à droite et à gauche , coupant la légende : In virtute et fortuna. Sur une autre
marque il n'y a qu'un serpent au milieu des deux rameaux , et la légende est
ainsi : Rem maximam sibi promittit prudentia. Indépendamment de sa
maison de l'Ecu de Venise, Roville en possédait trois autres , situées aussi dans

(1) Le nom de Rouille est écrit de plusieurs manières , souvent ainsi : Rouille (en latin Rorillss);

l'historien de la Touraine, M. Chalmel, prétend qu'il faut dire Rouillé, par cette considération, sans

preuves et du reste peu concluante, que sur quelques livres fiançais imprimés par Roville l'e cat

accentué.
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IMPRIMEURS LVONNAIS.	 L\IIi

la rue Mercière et désignées par ces mots : l'Ange, le Phénix et la Toison d'or.
Il fit l'acquisition de l'emplacement considérable qu'occupait la recluserie de
Sainte-Hélène , près du Rhône , et y fit bàtir une maison à laquelle il joignit
un jardin. Pendant la dernière année de son administration consulaire , il fit
établir à ses frais, dans la rue de l'Hôpital, à l'entrée de la Boucherie, un puits
au-dessus duquel on a lu pendant longtemps l'inscription suivante :

GVILIELMYS ROVILLIVS — HVNC PVTEVM IHPENSIS — SVIS JEDIFICAVIT, MACELLVM

— ETIAM QVOD A TERGO EST — PVBLICA CIVivN LVGDVN. — LIBERALITATE COLLECTA

PACIENDVÜ CVRAVIT — CVM ESSET COSS. IIi — ANNO CID 10 LXXIi.

Roville présida à la construction de la boucherie qui s'étendait au travers
le l'Hôtel-Dieu, de la rue au quai. Une pierre, au-dessus de la porte, était dé-
orée de ses armes et de sa devise sculptées en relief. On y lisait cette inscrip-
On : NON NOBIS, DOMINE , NON NOBIS , — SED NOMINI TVO DA GLORIAM. Nos pères

;noyaient, en 1579, qu'une boucherie est très mal placée au centre d'un quar-
er populeux, et surtout dans l'intérieur d'un hôpital.
Roville a fait imprimer un nombre considérable de bons livres italiens ,

tins et français ; il était le rival de Jean de Tournes pour le bon goût de l'orne-
tentation typographique. On remarque dans plusieurs de ses éditions de beaux
enrons, des portraits, des encadrements et des majuscules gravées sur bois,
robablement d'après les dessins du Petit-Bernard, ou peut-être aussi de
eoffroy Tori. Les titres de quelques-unes de ses éditions in-folio sont de grandes
rayures. Je citerai ceux des Commentarii Galeni in aphor. Hippocratis , du
is civile de Hussard, du Lexicon Juris civilis et canonici, des Commentaires

Tiraqueau, et du Liber sextus decretalium Boni facii. Le catalogue de ses
Tres a été publié, en 1604, par ses héritiers.
Roville mourut en 1589 et fut enterré dans le couvent des Célestins, devant
chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle ; commencé en 1586, son tes-

ment fut complété par un codicille le 17 juin 1589. Il légua cent écus d'or
ax pauvres de l'Aumône générale , et cinquante écus au soleil aux pauvres

l'Hôtel-Dieu du Pont-du-Rhône, instituant son héritière universelle sa fille
née Drivonne Roville , veuve Collaud (il avait quatre filles ). Après la mort
e Drivonne, la maison de l'Ange devait être administrée par les recteurs de
iôtel-Dieu , sous cette condition que les revenus en fussent accumulés pen-
Int cinq ans , et remis , chaque cinquiéûle année , à ceux de ses descendants
te la famille assemblée déclarerait les plus pauvres. Ces héritiers étaient
nus de prendre le surnom du testateur Roville sur tous- leurs actes, sans
utefois quitter le nom de leur père. Dans le cas d'extinction complète de
us ses descendants, Roville léguait sa maison à l'Hôtel-Dieu, sous la clause
L'elle serait désormais nommée la maison des Roville.
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LXIV	 IMPRIMEURS LYONNAIS.

Principales éditions imprimées par ¶Roville.

1547. OEuvres de Clément Marot ( réimprimées par Rouille dans les années sui-
vantes, 1548, 1550, 1553, 1554, 1557, 4561).

4549. La Magnifique entrée il' Lyon du roi Henri II (deux éditions, l'une fran-
çaise et l'autre italienne ).

4550. La Circé. — Enchiridion grecs lingues.
4551. Philosophie d'amour ( réimprimée en 1558).
1552. Boccace. — Histoire de Paolo Jovio. — Galeni in Aphorismos Hippocratis

commentarii.
1553. Coelum philosophorum. — Dalechamp de Peste. — Promptuarium iconuna

insigniorum.
1555. Amoureuses occupations de la Tayssonière. — Aurelio et Isabelle. — Boccace.
1556. L'Arioste.
1558. Pseaumes de David.
4559. Dialogo dell' imprese militari ed amorose. (Roville en donna une édifia

espagnole en 4561 ). — Les Devises historiques de Symeoni. — Probléme;
de Garimbert.

1560. Les Facétieuses nuits de Straparole. — Boccace. — Discours de l'antiqu'
cité de Nismes, par Poldo d'Albenas.

1561. Marguerite de France. — Dialogue sur certains points de philosophie. —
Dialogue des devises d'amour. — Description de la Limagne d'Auvergne

1562. Chronique de Flandres , de Denis Sauvage. — Ælianus.
1567. Les Navigations du sieur d'Arfeuille.
1568. Le Nuove flamme di Paterno.
4569. Art de naviguer. — Biblia sacra. — La Circé.
4570. Figures du Nouveau Testament.
4574. Petrarca. — Lexicon Juris Civilis et Canonici. — Les Commentaires de Tira

queau.
1577. Le Promptuaire des médailles.

Les frères FRELLON (Jean et François), I f 20-1 5'70.

Les frères Frellon (Jean et François) ont été de très-habiles imprimeurs
ils donnaient beaucoup de soin à leurs éditions , et veillaient avec une grand
attention à la pureté des textes. Ils eurent pour correcteurs Michel Serve
et Louis Saurius. Un des livres qui contribuèrent le plus à leur réputation, ft
l'ouvrage intitulé, les Simulacres de la mort. Plusieurs de leurs éditions sor
ornées d'estampes d'après Holbein. Ils imprimèrent dans le format in-foli
quelques éditions des Pères de l'Eglise, entre autres le Saint-Ambroise; elle

sont peu recherchées aujourd'hui. L'aîné des deux frères ne doit pas ëh
confondu avec un autre Jean Frellon, qui fut imprimeur à Paris pendant h
premières années du xvte siècle: La marque typographique des deux impr
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meurs lyonnais n'était point un Frelon, comme l'a dit Pernetti , c'était un
crabe cherchant à saisir un papillon avec ses pattes ouvertes. On lit au-dessus
ce mot : Arafura.

Principales éditions imprimées par les Frellon.

1592. Les Simulacres et historiées faces de la mort.
1543. L'Enchiridion de Symphorianus.
1546. Adolescentia Badii Ascensii.
1597. Imagines mortis. — Veteris Testamenti icones. (Une édition italienne des

Imagines mortis parut en 1549.)
1555. Metamorphoseos libri xv. — 4561. Plinius. — Le Livre de la femme forte

(sans date ).

François JUSTE, t 529-1 5'47.

Le nom de François Juste est très-connu des bibliophiles; ils recherchent
beaucoup, et paient fort cher dans les ventes publiques, certains in-16 dont le
format est très-alongé et qui sont , au reste , des livres rares et singuliers.
François Juste eut d'ailleurs la bonne fortune d'imprimer les premières édi-
tions , aujourd'hui d'un si haut prix , de Gargantua et de Pantagruel.

Principales éditions imprimées par Julie.

1529. Illustrium imagines. — 1529. La Grand nef des foiz.
1532. La Complainte de Flammette. — 1533. Le Parangon des nouvelles hon-

nestes. — Gargantua ( réimprimé par Juste en 1534 et en 1537).— Pan-
tagruel.

1531. La Bataille fantastique des rois Rodilardus et Croacus. — Nouvelles certai-
nes des isles du Peru.

1535. OEuvres de Guillaume Coquillart. — La Déplorable fin de Flammette. —
OEuvres de Clément Marot. — L'Adolescence Clémentine. ( François
Juste réimprima en 1537 et en 1538 les poésies de Marot dans son for-
mat in-16 très-alongé).	 .

1536. De ceux qui servent à gages ès maisons des gros seigneurs. — Historia bre-
vissima Caroli quarti.

1537. Les OEuvres de François Villon. — Gargantua.
1512. La vie du grand Gargantua. — Pantagruel.
1543. Les Cent considérations d'amour.
1544. Préparatif à la mort, traduit d'Erasmc.
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Benoit RIGAUD,	 3-16o8.

L'imprimerie lyonnaise compte au moins quatre Rigaud, dont trois appar-
tiennent à la dernière moitié du ive siècle, et l'autre est du commencement du
xvne. De tous, le plus connu et le plus digne d'estime fut Benoit; mais, comme
les livres, les hommes ont leur destinée. Pendant l'espace d'un demi-siècle,
Benolt Rigaud a imprimé une quantité très-considérable d'ouvrages dont la
plupart sont curieux et recherchés : ce sont des poésies , des facéties , des
opuscules singuliers, et surtout des romans de chevalerie; cependant on ne
sait rien sur la vie de ce typographe, dont les presses furent si occupées.
Colonia, Pernetti, et les auteurs qui ont écrit sur l'art typographique, gardent
un silence absolu sur Benolt Rigaud; tout ce qu'on connaît de lui , ce sont
ses marques typographiques et sa demeure. Benoit était-il parent des autres
Rigaud, Simon et Pierre? c'est vraisemblable, mais on n'en a pas la preuve.
En 1556 , il s'associa avec Jean Saugrain. A défaut de renseignements bio-
graphiques , on peut du moins reconstituer les œuvres d'un imprimeur qui
n'est guère inférieur à Roville et à Jean de Tournes. Son nom est cher, à bon
droit , aux bibliophiles.

Principales éditions imprimées par Benoit `Rigaud.

15.53. Discours des Champs-Faez (réimprimé par Rigaud en 1576).
1554. Comptes amoureux de Jeanne Flore. — 1556. Les Propos fabuleux morali-

sés.. — L'Excellence de poësie.
1557. Joyeuses et plaisantes Epistres à Clément Marot. _ Histoire joyeuse d'un

martyr amoureux d'une dame.
4559. Facéties de Domenichi (réimprimées par Rigaud en 1574 et en 1582).
1561. Récréations de Bonaventure Desperriers (réimprimées par Rigaud en 4571).

— Propos latins et françois. — Instruction tris-bonne et tris-utile faite
par quatrains.

1563. Le Blason des basquines. (L'associé de Rigaud, Jean Saugrain, publia pen-
dant cette année la Polymachie des marmitons ).

1567. Le Compost arithmetical. — Louange de la folie.
1568. Chronique des rois de France. — Prophéties de Nostradamus (réimprimées

par Rigaud en 157'2 ). — Questions énigmatiques.
4570. Distiques moraux ( réimprimés par Rigaud en 1581). — Florès et Blanche-

fleur ( impr. par François Durelle ).
1571. Lettres envoyées des Indes-Orientales. — Platine en françois.
1572. Les Amours d'Olivier de Magny.—Florès de Grèce (impr. par F. Durcllc ).

— Lois abrogées en toutes les cours de France. — Excellent opuscule de
Nostradamus. — Primaléon de Grèce ( réimpr. en 1580 , en 1600 , et en
4618).
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1575. La Dacrygelasie spirituelle. - — Les Harangues de Charles des Cars. —
Hymne triomphal. — Généalogie et fin des Hugueneaux. — OEuvres de
Hugues Salel.

157t. Arrêt du Parlement de Paris contre Jules Gamier. — Aurelio et Isabelle
( réimpr. en 1582). — La Composition des médicamens. — Les Apoph-
thegmes de Gabriel Pot. — Odes et Sonnets de Tahureau.

1575. Amalthée. 1577. — Amadis de Gaule ( publié de 1577 it 1582 ). — Les Fa-
cécieuses nuits de Straparole. —Notable discours en forme de dialogue.
— OEuvres de Jean de la Péruse. — Tristan, prince de Leonois.

1578. Le Parnasse des Pates. — Histoire des choses mémorables arrivées dans
la ville de Sommières.

1579. Les Divers propos mémorables. — Deux livres de philosophie fabuleuse.
— Histoire merveilleuse de trois fils de rois. — Les OEuvres de Claude

Pon toux. — Ogier le Danois. — La Bataille fantastique des rois Rodilar-
dus et Croacus. — Institution de la femme chrétienne, par Vives.

1580. Comédie de Seigne Peyre. — Gérard d'Euphrate.
1581. Les quatre fils Aymon. — Recueil des dames illustres en vertu.
1582. Image de vertu. — Les Joyeuses aventures et nouvelles récréations. —

OEuvres poétiques de Saint-Gelais. — Thrésor de sentences dorées. —
Le Printemps d'Yver.

1583. La Prison d'amours. — Le Passe-temps de la fortune des dez. — Petit
traité d'Arnalte et Lucenda. — Le Joyeux bouquet de chansons nou-

velles.
158h. Moralité de l'orgueil de Jovinien. _ Sentences spirituelles de Saint Augus-

tin. —1585. Le Trésor des patrons.
1586. Histoire de Huon de Bordeaux. — Raisons naturelles et morales de toutes

choses. — Comédie françoise intitulée l'Enfant prodigue.
1587. Les Faits mémorables, traduits d'Erasme. — Cent et quatre quatraines dc

quatrins.
1588. Traité des peines et amendes, par Jean Duret. —1589. Histoire de l'Enfant

ingrat. — Mélanges historiques de Saint-Julien.
1590. Chansons nouvelles. — Devises de chevalerie de la Table-Ronde. — De la

Transformation métallique. — Valentin et Orson.
159!. Cantiques du sieur de Valacre. — Lancelot du Lac. — Quatre livres des

Secrets de médecine.
1592. La Discipline militaire de Dubellay. — L'Horloge des princes.
1593. Epithètes de M. de la Porte. — Palmerin d'Olive. — 1594. Les Bigarrures

et touches du Seigneur des Accords.
1595. Erreurs populaires de la papesse Jeanne. — Plaidoyer sur l'estrange ca-

quet d'une femme. — Philosophie d'amour de Léon Hébreu.
1597. Les Comédies facétieuses de Pierre de Larivey. — OEuvres de Jodelet. —

Melusine.
1605. Les Pleiades, parle sieur de Chavigny.
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Editions fans date.

Le Danger de se marier. — Didon, tragédie de Lagrange. — La grand'
Bible des Noels. — Le Printemps des chansons nouvelles.—Le Nouveau
vergier florissant. — Prognostication nouvelle de maistre Arnaud Mon-
sang.

XVlIe liècle.

Pierre RIGAUD, 16o2-165.7.

1580. Histoire des gestes du chevalier Bayard.
4594. Formulaire fort récréatif de Bredin.
1602. Le livre de Taillevent. — Vie de Madame Saincte-Barbe.
1607. Les quinze joyes de Mariage: —1608. Moralité de l'Enfant de perdition.
1609. La Pomme de grenade mystique de Pierre Crespet. — L'Anti-Démon hysta

rial.
1610. Le Mirouer des femmes vertueuses. — 1612. Problémes plaisans de Mezi-

riac.
1618. Les Serées de Guillaume Bouchet. — La Métallique transformation.
4619. Palmerin d'Olive. —1624. Le Cavalier parfait de Trellon. — 1625. Marty-

rologe romain.

XVlIe tiède.

Horace et Jacques CARDON frères, 16o3-1629.

Horace Cardon , le plus connu et le plus distingué des imprimeurs de ee
nom , avait une haute origine ; il descendait des ducs de Cardone , famille
espagnole dont une branche s'était établie à Lucques. Fernando Folch,
mayor de Cardona, l'un des capitaines des troupes aragonaises que la cour
d'Espagne avait envoyées au secours de cette ville , s'y fixa après avoir quitté
le service militaire. Horace, le futur imprimeur, naquit à Lucques de Joseph #

Folch Cardona , fils puîné de Fernando. Son père avait une famille nom-
breuse et peu de fortune; l'illustration de son nom était un fardeau. Dans
cette situation, Joseph de Cardona alla chercher fortune en France; Lyon lui
plut , il s'y arrêta. Cette ville faisait alors un grand commerce de librairie
ses livres étaient exportés au loin. Alors la profession d'imprimeur était en-
vironnée de la plus grande considération; le jeune Horace la choisit : il avait
une grande activité , et possédait au plus haut degré l'esprit du commerce.
Etabli imprimeur vers la fin du xvl e siècle, Horace s'associa son frère Jacques
ou Jacob, et créa une maison de librairie dont les affaires prirent une grande
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extension et donnèrent dès-lors à ses chefs des bénéfices considérables. Elle
publiait surtout des ouvrages de théologie , aujourd'hui fort peu connus ,
mais très-recherchés dans les premières années du xvu e siecle. C'étaient
de gros in folios , ornés de titres très-bien dessinés et gravés par d'habiles
artistes, tels qu'Audran. Horace Cardon releva la fortune de sa famille; ses
richesses lui permirent de faire de grandes libéralités à sa ville adoptive. On
évalue à un million, qui en vaudrait deux aujourd'hui, ce qu'il dépensa pour
faire construire ou pour embellir des édifices publics. Il possédait au nord de
la ville et sur la rive droite de la Saône , dans un lieu très-pittoresque , une
magnifique maison des champs : le site se nomme encore Roche-Cardon.

Dans l'heureuse situation où il s'était placé, Horace Cardon ne pouvait
manquer d'obtenir des honneurs et des titres; sa conduite contribua beaucoup
i lui en faire obtenir. Il servit de tout son pouvoir la cause de Henri IV contre
les Ligueurs. A la tête d'une compagnie de cent hommes d'armes , Horace
avait bravement combattu les ennemis du roi de Navarre; il défendit avec
succès contre les troupes de la Ligue la porte de la rue Thomassin , et sauva,
contre leurs attaques, la porte d'Ainay au moment où elle allait étre forcée. Il
contribua beaucoup à faire reconnaître dans Lyon l'autorité méconnue du roi,
qui, plus tard, le chargea de missions importantes en Italie et en Espagne.
Solidement établi sur son trône , Henri IV délivra à Horace Cardon, en 1605
et en 1606, des lettres-patentes en vertu desquelles il lui accordait la jouissance
des priviléges concédés par lui et par ses prédécesseurs aux nobles étrangers
domiciliés à Lyon , et particulièrement aux Bonvisi , aux Mascranny , aux
Gadagne, aux Strozzi, aux Contarini, aux Capponi, etc.; le principal de ces
priviléges leur permettait de faire le commerce en gros, sans déroger. Horace
était capitaine de la compagnie des Bourgeois de la rue Thomassin.

Nommé recteur de l'hôpital de la Charité , il fit construire à ses frais des
greniers immenses; ses successeurs reconnaissants firent placer ses armoiries
aa-dessus du grand portail. Elles y restèrent jusqu'à la reconstruction de cette
partie de l'édifice ; même après cette réparation, on les voyait encore du côté
de la cour. Cardon donna beaucoup au monastère des Feuillants, ainsi qu'aux
deux églises des Cordeliers; il fit bâtir le chœur des Pénitents du Confalon et
la belle sacristie des Minimes; enfin, il fut le bienfaiteur de Sainte-Claire et de
la maison professe de Saint-Joseph. Il fut échevin en 1610 et en 1611.

La maison qu'habitait ce célèbre imprimeur avait été bâtie par le libraire
Porta; elle était située à l'angle méridional de la rue Mercière et de la rue de
la Monnaie. Horace Cardon mourut en 1641 , et fut inhumé dans l'église de
la maison professe de Saint-Joseph, au pied de la balustrade de la chapelle de
Notre-Dame. L'inscription suivante fut placée sur son tombeau :
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D. O. M.

NOBILIS HORATIVS CARDON

DOMINVS DE LA ROCHE

Still CHARISSIMÆQVE CONJVGT

JACOBO FRATRI AMANTISSIMO

EIVSQVE CONJVGI ET EORVM LIBERIS

CONDITORIVM HOC DELEGIT

SVE IN DEUIL PIETATIS

1N S. JOSEPHYM FIDVCIÆ

IN SOCIETATEM JESV AMORIS

QVEM VIVVS COLVIT

ÆTERNVH POST FATA MONV3IF.NTVN.

Jacques ou Jacob Cardon, second frère d'Horace, était né à Lyon
paroisse Saint-Paul; imprimeur et libraire, il fut associé sucessivemeni
son frère , Horace et avec Pierre Cavellat, devint échevin en 1636 , et o
encore cette place en 1637 et en 1638. 11 fut grand-prévôt de Lyot
Forez et Beaujolais. De son mariage avec Lucrèce Strozzi sont issus les Ca
barons de Sandrans.

Laurent Cardon, troisième frère d'Horace , .fut militaire. Jacob et i
n'eurent pas de successeurs de leur nom pour diriger l'imprimerie et la hl
qu'ils avaient fondées (1).

Principales éditions imprimées par Horace Cardon.

1603. Les Commentarii theologici, par Grégoire de Valentia.
1604. Dc Disciplina christiana. — 1607. Les Commentarii du P. Lorini

livse de la Sagesse.
1612. Les Explanationes de Benott Justiniani sur les Epttres de Saint Pau

(1) Conseifers•dchevins fournis par les imprimeu rs de Lyon ayant l'édit de Henri IV, er
Barthélemi Buyer , l'un des douze conseillers , 1484. — Jacques Bayer, 1497 , 1505, 1

Antoine Seneton, 1525, 1528. — Hugues a•Porta , 1539, 1535, 1545. — Jacques Seneto,

— Jean a-Porta, 1548, 1563. — Jean Seneton, 1548. — Hugues a-Porta (un autre) , 155(

— Claude Seneton, 1559, 2563. — Guillaume Rouille, 1568, 1573, 1578. — Antoine .
1580, 1585.

Echevins fourn is par le corps des imprimeurs depuis Eddit de Henri t1' :

Horace Cardon de la Roche, 1610. — Pierre Landry, 1615. — Jacques Cardon, 1636.
Pillehotte, seigneur de la Pape, 1643. — Barthélemi Honorati , 1647. — Laurent Anisso,

teroche, 1670. — Jacques Anisson, 1711. — Pierre Vallray de Salornay, 1743.
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16111. Les Commentarii du P. Morales. — 1616. La Tabula chronologica status
Ecclesia catholicce. — De Christiana Expeditione apud Sinos suscepta.

Le Praxis penitentialls de Valerius Reginald.
1617. Les Commentarii du P. Lorin sur le livre des Pseaumes.
1618. Les Commentarii sur la Genèse de Benoît Fernandi.
1619. Les Commentarii de Grégoire de Valentia.
1621. Les Commentarii sur les douze Prophètes de Gaspardi Sancti.
1625. Les Commentarii de François de Mendoça sur le livre des Rois.

Presque tous les livres édités par Horace Cardon sont des ouvrages de théo-
logie , imprimés dans le format in-folio ; leur titre est orné d'un encadrement
tris-bien gravé. Jacob Cardon a publié seul , en 1629 , la Moralis disciplina,
et, en 1631, le traité de Tiirtutihus et vitiis.

Laurent, jean & Jacques ANISSON, 1635-1700.

Laurent Anisson, le premier des imprimeurs lyonnais de ce nom, appar-
tenait à une bonne famille du Dauphiné ; il fut imprimeur et libraire, et
s'associa, en 1635, avec les héritiers de Gabriel Boissat. Cette maison publia,
en 1639, la belle édition des Annales de Saint François par le P. Zaccharia ;
en 1641, le Commentaire du P. Laurent de Aponte sur Saint Matthieu, ainsi
que le Cursus theologicus de Louis Caspensi ; et , en 1642, les oeuvres de Pinti
Ilamirez. Associé, vers 1650, avec Jean-Baptiste Devenet, Anisson imprima,
en 1651, les Commentaires de 1Vaxera sur Josué , et publia , en 1658, une
très-belle édition des oeuvres de Gassendi en 6 vol. in-folio. Beaucoup d'ou-
vrages, fort peu connus aujourd'hui, sont sortis de ses presses; ils sont en latin
et dans le format in-folio. Anisson avait acquis par d'honorables travaux quelque
fortune et beaucoup de considération ; il fut échevin en 1670 , et mourut en
1672. Son portrait a été gravé. 11 eut deux fils , Jean et Jacques , l'un et l'autre
imprimeurs-libraires.

Plus célèbre encore que ne l'avait été son père, Jean Anisson avait fait de
fortes études; il possédait bien les lettres grecques et latines, connaissances
qui lui furent très-utiles pour ses relations et publications. Il s'associa avec
Jacques Anisson son frère , et de leurs presses sortit , en 1677 , la Maxima Bi-
bliotheca veterum Patrum, en 27 vol. in-fol. (édition donnée par Ph. Despont).
Cette grande édition des Saints-Pères a été attribuée à tort à Laurent Anisson;
on lit sur le titre : Lugduni , apud Anissonios , et entête de l'avertissement :
Bibliopolre ad lectorem ; elle est , au reste , assez mal imprimée sur mauvais
papier. Les deux frères Anisson s'associèrent, vers 1685, avec Claude Rigaud
et avec Jean Posuel. Cette maison publia, en 1688, le Glossarium ad scriptore.s
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media et infirme latinitatis, 2 vol. in-folio. L'auteur de ce grand travail
Du Cange , n'avait pu trouver un éditeur; les libraires s'effrayaient du chiffn
de la dépense et du peu de chances d'un placement avantageux de cet ouvrage
Jean Anisson n'hésita pas , et , dans sa préface , Du Cange le remercia en ce
termes : « Curn ecce vir rei litterarimr, per quam vir studiosus Joanne.
« Anissonius Lugdunensis , qui artis typographicte, qua sub Gtyphiis
« Tornasio , Rovilliis aliisque pridem ea in urbe floruit reparandcr glorice
« dum paternis insistit vestigiis, sedulus incumbit , Glossarii nostri grteca
cc nids typis suis elegantissimis edendi provinciam in se ultro recepit.
Toutefois les libraires de Paris n'acceptèrent pas ce reproche ; ils déclarèren
qu'ils avaient agréé l'impression du Glossaire et fait graver des caractères
mais que la mort de Bilaine , l'un d'eux , avait fait ajourner leur projet. Oi
sait que Jacob Spon a corrigé les épreuves des premières feuilles de cet ou
vrage , qui était dès-lors sous presse avant 1685.

Jean Anisson maria sa fille à Jean Posuel. L'importance de son imprimerie
et de sa maison de librairie , ses relations littéraires, et la bonne positioi
qu'il s'était faite dans l'opinion publique , le conduisirent à une place très
distinguée : il fut nommé, en 1690, directeur de l'Imprimerie royale établi
au Louvre , et « appointé comme officier de la maison du roi, sans préjudice
cc de tous priviléges d'échevinage et bourgeoisie de la ville de Lyon, nonobs
cc tant son établissement à Paris. » En 1705, Anisson, âgé et d'une mauvais
santé , obtint la permission de se démettre de la direction de l'Imprimeri
royale en faveur de son beau-frère, Claude Rigaud, imprimeur à Lyon. Le Gou
vernement le chargea , en 1713 , d'une mission à Londres ; elle avait pou
objet les stipulations d'un traité de commerce.

Anisson fut le député de la ville de Lyon à la Chambre de commerce d
Paris. Il mourut en 1721, comblé de témoignages de considération et d'hot]
neur. Son frère Jacques Anisson resta à Lyon, devint échevin en 1710 e

1711 , et obtint du roi l'autorisation de joindre à son nom celui d'une terr
qu'il avait achetée. il mourut en 1714, laissant quatre enfants, deux fils et deu.
filles.

Louis-Laurent Anisson-Dupéron, fils alné de Jean, succéda à son cousi t

Claude Rigaud dans la direction de l'imprimerie royale en 1723, et remi
cette place, dix ans après, à son frère Jacques, qui eut pour successeur, ei
1788, son fils Etienne-Alexandre-Jacques. Mais la position sociale de la f-.
mille Anisson-Dupéron n'a plus rien de commun avec l'imprimerie lyon
naise.

J'ai décrit autre part la marque typographique de Jean Anisson : une fleu
de lis, d'où naissent des roses, est enfermée dans un écusson que supporter,
des génies; au bas et au milieu est une lampe. à droite un coq, et à gauch
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uu lion. Voici la légende imaginée, selon Colonia, par le P. Menestrier :
Ami son' clse fiorirce; cette marque typographique est fort bien gravée sur
le titre du Glossaire grec de Du Cange. La fleur de lis appartient aux Junte;
les Cardon se l'approprièrent ; elle passa ensuite aux Anisson. Selon une note
manuscrite de l'abbé Mercier de Saint-Léger, le rébus n'est pas de l'inven-
tion du P. Menestrier; le libraire Hérissant l'a vu sur un livre du P. Mora-
lés, imprimé en Espagne; la fleur de lis s'y montre entourée de la légende :
Ani son' che frorisce. Quel qu'en soit l'inventeur, la devise appartient à la
famille Anisson en vertu du droit de parfaite convenance.

Anoblie par l'échevinage , cette famille avait pour armoiries : d'argent au
chevron de gueules, au chef de même, chargé d'un lion passant. Laurent Anis-
son et ses fils, Jean et Jacques, représentent très-bien l'imprimerie, lyonnaise ,
bien qu'aucun de leurs livres ne soit en faveur auprès des bibliophiles.

Jean-cvinroine HUGUETAN , 1610- 1 69o.

Le nom d'Huguetan commence à paraltre dans l'histoire de l'imprimerie
lyonnaise dés les dernières années du quinzième siècle, s'y maintient pendant
le seizième, et jette un éclat remarquable dans le dix-septième. Plusieurs
générations de typographes l'ont successivement porté depuis Jacques, le
premier en date. Jean-Antoine Huguetan, associé de Marc-Antoine Ravaud,
imprima l'Histoire de Bresse, de Guichenon, avec un soin et un luxe qui seraient
remarqués aujourd'hui. Il a donné de belles éditions latines des OEuvres de
Cardan, 1663, 10 vol. in-folio, et de Sennert, 1676, 5 vol. in-fol. Elles sont
fort dédaignées aujourd'hui , mais on en faisait cas au dix-septième siècle.
liaguetan s'associa avec les deux Rigaud ( Pierre et Claude), avec Jérome de ra
Garde et avec Claude Prost. Ainsi réunis, ces libraires composèrent la Societas
bibliopolarurn qui publia un grand nombre d'in-folios sur la théologie. Jean-
Baptiste Devenet, seul ou associé, faisait concurrence à Huguetan pour ces pu-
blications; Claude, Jacob et Louis Prost imprimaient des livres du même genre,
et sans doute avec les mêmes avantages. Ces ouvrages sont tellement délais-
sés aujourd'hui qu'on ignore jusqu'à leurs titres. Toutefois les livres de théo-
logie ont constitué en très-grande partie le commerce de l'imprimerie et de
la librairie pendant le dix-septième et le dix-huitième siècle : plusieurs maisons
très-importantes en ont composé exclusivement leur spécialité. Un autre
Ruguetan de la même famille, mais de la religion protestante , quitta Lyon
après la révocation de l'Edit de Nantes , se réfugia en Hollande et y fit le
commerce ainsi que la banque : ses aventures n'ont rien de commun avec
l'histoire de l'imprimerie à Lyon. On fabriqua beaucoup de livres encore dans
cette ville pendant le dix-huitième siècle , mais comme matière de commerce
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et non comme objet d'art; le temps des imprimeurs savants et hommes de
goût était passé. Au-delà de Jean Anisson , il n'y a rien ; devenue un métier
exercé souvent par des mains peu intelligentes , la typographie dégénéra de
plus en plus. Un homme de talent, notre contemporain, devait la relever de
sa décadence, mais en sa personne et non en inspirant des imitateurs.

XIX° tiède.

M. Louis PERRIN.

M. Perrin ( Louis-Benoît) naquit à Lyon le 12 mai 1799, et apprit chez
M. Rusand , imprimeur, l'état qu'il devait exercer si honorablement. Beau-
coup de goût pour le dessin et d'amour pour son art devait le servir dans
son éducation typographique et lui donner la pensée du progrès. A l'âge de
vingt-trois ans, il s'associa avec Durand et établit une imprimerie d'où sor-
tirent plusieurs ouvrages dont l'exécution annonçait déjà le désir de bien
faire : cette association dura cinq ou six ans. M. Perrin était frappé de l'état
stationnaire dans lequel l'imprimerie était demeurée , ou plutôt il croyait
qu'elle dégénérait. On avait perfectionné beaucoup le mécanisme du tirage,
qui était devenu plus égal et surtout plus rapide; les détails secondaires
s'étaient améliorés , mais la beauté et la régularité des types , c'est-à-dire
l'art lui-même , lui paraissaient très-compromis. Un peintre fort instruit de
l'école lyonnaise, M. Pierre Revoil, le fortifia dans cette manière de voir, en
lui déclarant qu'il n'y avait point de salut pour l'imprimerie, si on ne reve-
nait le plus tôt et le plus complètement possible aux caractères élégants et

corrects dont se servaient les habiles imprimeurs du seizième siècle , les
Vascosan, les Roville et les de Tournes. Passionné pour le moyen-age et pour
l'époque de la renaissance , M. Revoil ramenait tout à ses études favorites ;
peut-être exagérait-il un peu , mais il y avait du vrai dans ses idées; de la
théorie à la pratique , il y a loin. M. Perrin n'avait pas oublié le conseil de
M. Revoit , et depuis 1823 tous ses efforts tendaient à faire revivre un jour
ces types des premiers maîtres; mais-il n'était point placé dans de bonnes
conditions pour tenter une réforme. Un imprimeur de province qui ne dis-
pose pas de capitaux considérables et que n'aident point le nombre et l'im-
portance des affaires , dans une ville médiocrement favorable aux arts et aux
lettres, a peu de chances pour lutter avec avantage contre l'esprit de rou-
tine et le mauvais goût. Il faut beaucoup de temps et d'argent pour com-
mencer , et le résultat est incertain. On peut vivre et même faire quelque
fortune en faisant du métier, on se ruine en faisant de l'art. Le temps où les
imprimeurs de Lyon approvisionnaient de leurs livres une partie considérable
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de l'Europe est bien passé; aujourd'hui leurs presses sont rarement occupées
pour la publication d'ouvrages de quelque importance dans les sciences ou
dans les lettres. M. Perrin savait qu'il dépenserait beaucoup de temps et
d'argen,t avant d'atteindre son but; toutefois il ne se découragea pas, attendit
l'occasion, et, après quelques tâtonnements, vint à bout d'attirer l'attention
sur ses projets de réforme typographique , ce qui était le point le plus
difficile. Vers l'année 1846 , il fit graver et fondre sous ses yeux la collec-
tion de ses beaux caractères capitaux dits augustaux ou du temps d'Auguste,
que depuis longtemps il avait étudiés et dessinés d'après les monuments de
la bonne époque romaine, et les employa, d'une manière plus ou moins com-
plète, pour l'impression des Inscriptions antiques de Lyon et de la Monogra-
phie de la table de Claude. Une fois entré dans cette voie, il ne s'arrêta pas,
s'occupant sans cesse, dans la mesure de ses ressources, à multiplier et à
perfectionner ses moyens d'exécution. En 1854, il imprima un premier
ouvrage avec ses caractères romains et italiques gravés d'après les types du
seizième siècle; ce fut le traité de M. Luigi Cibrario, intitulé : delle Arti-
glierie. L'essai fut remarqué et méritait (ie l'être; M. Perrin avait décoré
ce volume in-quarto de fleurons et de lettres ornées, composés avec goût
d'après les modèles du seizième siècle. Ces types imités de ceux dont se sor•
nient les Vascosan et les de Tournes , conviennent particulièrement à la re-
production d'ouvrages d'une époque contemporaine ; ils ont trouvé un emploi
heureux dans sa réimpression des poètes lyonnais du seizième siècle , petit
in-80. M. Perrin fait usage pour ces éditions d'un papier verger, dit de Hol-
lande , légèrement teinté.

Ses idées de réforme typographique ont été adoptées par plusieurs impri-
meurs de Paris; on les retrouve aujourd'hui très-exactement imitées dans
des publications considérables qui sortent des presses de l'Imprimerie impé-
riale. Les plus honorables suffrages commencent à le récompenser de sa per-
sévérance; des hommes compétents le désignent comme un des imprimeurs
les plus habiles de son époque : on peut citer parmi eux MM: Daremberg et
Bordier. Un excellent juge en matière typographique , M. Ambroise-Firmin
Didot, écrivait le 17 juin 1856 à l'auteur de cette Notice : « Je ne saurais
« trop faire l'éloge des belles impressions de M. Louis Perrin ; il soutient
« dignement l'ancienne réputation de de Tournes et de Rouille. J'avais déjà
.0 acheté chez M. Potier son Gérard de Roussillon. Son volume des Inscrip-
« tions de Lyon est un véritable chef-d'oeuvre ; il sera mentionné dans la
« nouvelle édition que je prépare de mon Histoire de la typographie. » A
l'exposition universelle de 1855 , M. Perrin, qui avait présenté au Jury la
Monographie de la table de Claude et le Recueil des inscriptions antiques de
Lugdunum, a obtenu la médaille de première' classe. Il a dessiné et fait graver
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sur pierre, sous sa direction, plus de quatre cents inscriptions pour ce der-
nier ouvrage; nulle part le caractère de la lettre antique n'avait été si bien
rendu. Le Gouvernement sarde lui a accordé la croix de chevalier de l'Ordre
des Saints Maurice et Lazare, â l'occasion de l'impression du Tableau généa-
logique de la maison de Savoie , magnifique page très-grand in-folio dont
M. Perrin a dessiné les encadrements.

Le nom qu'il porte a été honoré par les vertus de sa sœur , fondatrice de
l'Hospice des jeunes filles incurables. Une rue voisine d'Ainay a reçu le nom
d'4delaide Perrin, en témoignage de la reconnaissance du Conseil municipal,
représentant de la ville de Lyon.

J'ai décrit autre part la marque typographique de M. Louis Perrin.

Principaux ouvrages imprimés par eM. Louis Perrin.

1824. Evvres de Louise Labé. — 4830. Rymes de Pernette du Guillet.
4833. Histoire de Palanus. — 4834-4840. Horace polyglotte. — 1835. Anacréon

polyglotte.
1840. De Tristibus Franciœ.
1896. De Urbe et antiquitatibus. Matisconensibus (deux éditions). — 4846-1847.

Histoire de Lyon. — 4846. Inscriptions an tiques de Lyon. — La Fonda-
tion et les antiquités de la basilique de Saint-Paul, par Quincarnon.

4851. Monographie de la table de Claude, grand in-folio. — Inventaire des titres
recueillis par Samuel Guichenon. — Histoire au Beaujolais, par M. de
la Roche-Lacarelle.

1853. Catalogue de la Collection lyonnaise de. M. Coste.
1854. Delle Artiglierie, par M. Luigi Cibrario. — Documents pour servir â l'his

toire de l'ancien gouvernement de Lyon, par MM. Morel de Volcine e^
Charpin. — Mémorial de Dombes, par M. d'Assier de Valenches.

1856. Rymes de Pernette du Guillet. — Tableau généalogique de la maison de
Savoie. — Gérard de Roussillon;

1857. Recueil des Plaisans devis recitez par le Seigneur de la Coquille. — Re
cherches sur la vie et sur les oeuvres du P. Menestricr. — Recherche
sur les antiquités et curiosités de la ville de Lyon , par Jacob Spon.
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EDITIONS LYON  AISES

AnAGloaca opus Des. Erasmi Roterodami. Lugduni, apud Sebast. Gryphium, 1556,
in-fol., bonne édition.

ADnIAeLE et prodigieuse mort de Henry de Valois. Lyon, Loys Tantillon 1589, in-8.
ADVERTISSEHENT du sieur de Bruscambille sur le voyage d'Espagne. S.l. 1615

(1 pp.). — Péripatétiques résolutions et remonstrance sententieuse du docteur
Bruscambille aux perturbateurs de l'Estat. Lyon : prins sur la coppie imprimée à
Paris chez Va du Cul, gouverneur des Singes,1619 (13 pp.), in-8 (voyez Deslauriers).

AELIAM de historia animalium libri XVII, quos ex integro ac veteri cxemplari grec()
Petrus Gillius vertit. Lugduni, apud Guliel. Rouillium, 1562, in-8.

AESoP1 fabule. Gabriae greeci Fabellae XXXXIIII. Homeri, ranarum et muriqu ►
pugua, feliuni et morium pugna, tragedia gr. Lugduni, Tornaesius, 1551, in-16,
fig. sur bois.

AGAT1IOMPHILE, martyr, tragi-comédie par P. Françoise Pascal, fille lyonnoise. Lyon,
Clément Petit, 4655 in-8.

AcnosTlcoN P. Fabri, jurisc. in senatu Tolosano, sive de re athletica ludisque vete-
rum gymnicis, musicis, tractatas. Lugduni, sumptibus Th. Soubron,1695, gr. in-4.

.AGRÉABLES (les) divertissements de table, ou les Règlements de l'illustre Société des
frères et soeurs de l'ordre de Méduse. Lyon, André Laurens, 1712, in-12, fig.
On trouve, 8 la fin du volume, les chansons et les portraits en vers des frères et sieurs.

désignés par des initiales et des surnoms.

AGRIPPA ab Nettesheym (Henr. Cornet.) Opera. Lugduni, per Beringos fratres, s. a..
2 tom. en 3 vol. in-8.

AMMAN' (abbaye d ') CHARTULARIUY ATHANACENSE. Manuscrit de la Bibliothèque impé-
riale, petit in-4 de 104 feuillets sur vélin, en mauvais état. Les 16 premiers
feuillets manquent ; ceux qui existent encore ont de nombreuses avaries. Ce car-
tulaire a fait partie de la bibliothèque de Laurent Pianelli de La Valette. Il parait
être du douzième siècle et contient environ deux cents chartes; la première
est de l'année 950, la dernière de la fin du XI . siècle ou des premières années

1
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